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BELLHAU & OL administrateuc

Unsin‘stre inoubliable

IS SUR LEJIVEAUX DETAILS SUR LA TERRIB
CONFLAGRATION DE L'ASILE DE LA

LONCUE-POINTE

DEVOUEMENT DES
SŒURS

Jévonement héroïque du chof de

prigade Benoit, de ses hom-

mes et de pl: sieurs

citoyens

SJBLIME

gon r.cit de l'incendie

pate de vies: probable.

ment 60

sopwsBS ATROCES

Sympathies universelles

INCIDENTS LES PLUS SAILLANTS

Montréal, 8 wivi.— Los journalistes

out visité les ruinespour so run-

dre compto autant qu il est possible

do le fairo. au surlendomain do cot

innuense boulovorsement, do la situation

do tous ces pauvres uliénés ob des roli-

jeuses si dévouéus qui so consacrent à

eur vutrotion. Sur tout lo parcours do

Montréal à la Louguo-Poinie, los vui-

tures so succèdent, cliargéos do carieux
qui vont visiter los ruines. ,
lu fallu établir un morvico d'ordro

très sévère pour ompôcher les gurieux de
s'uxpuser nu danger qu'ilya d'hppro-
cher ces inurs croulsnts que Ju moindre,

avoo un cournge et un dédain du dunger
dignes d'admiration.
M.Chumpagne,inspecteur des chaudiè-

res à vapeur, est parti pour le liu du
sinistre on compagnie du chef Benoit,
Tout d coup lo chef Bonoit ¢t M.

Cluunpsgue aperçurent dans l'encadre-
snont d’une fenêtre grilléo cing femmes
vers qui les flamatnos s’approclhisieut ra.
pidement.
—Allons les sauver ! s’écria ML Cham.

pagne on se débarrassant do son pale-
tt. :

—Jo vous accompagne, dit Je chef
Benoit.
Xt los deux braves s’élancèront avec

intrépidité dans la bâtisse en feu,
Se traînaut sur les geuoux et sur les

mains pour évitor d'être napbhyxiés par
la fumée dense qui romplissait tontes les
aalles, ils arrivèrent auprès des pauvres
folles et réussirent à en sauver quelques-
unies, .
Lo chef Benoit paraissait alors doué

d'une force herculéonne. Saisissant au
hnsard lus fommmes qui se trouvaient sur
son chemin, ils les emportait sous son
bras, comme des paquets de plume, les
Pluçait en lieu sûr et revonait, infatiga-
ble, pour opérer de nouveaux sauve-
tages, °

C'est ainsi que sept ou huit personnes
furont sauvées par set hommo courageux
ot M. Champagne, qui risquôrent vingt
fuis leur vie durant l'espacu de quolques
lieuros avoc une intrépidité au-dessus de
tout éloso.
Au moment où les pompiora se ren-

duient à la Longue-Pointe hier avee do
nouvelles pompes, ayant été appolés
parceque le fou mienaçait de détruire la
busuderis où étaient réfugiés un grand
nombre do fous, un message Léléphonique
cal arrivé nu posto du fou disant «quo co
W'ÉLLIE pris clo nouvoiles pompes à incen-
div qu'on voulait, mais simplement des
pompes chimiques à bras, en cas où lo
Fou 30 serait déclsré dans la buandaric.

Cette nouvolle à beaucoup soulagé loa
poitrines déjà trop oppressées par los
mialhicursde ka veille. ** Comment cel’
aurait-il pu arviver, se demandait le chef
Bonoit, puisque nous avions sauvé cette coup do vent abattra comme un château

decartes. Cu n’est qu'après avoir par-
lemouté longuement à Ia porte do l'asile
ot ensuite avec In révérendo sœur 9

remplace la sœur aupérieure, que,
lnisser-passer su mains, nous V
s'ouvrir dovauit nous la porte de In grille.
La voituro s'arrête au bout de l'avenue.
Nous contournons ces vioilles murailles
deutolées qui rappollout aux touristes
les vicilles forteresses féudalon des
Monts Vosgions ou cncoro cus clécors
grandioses que l'on voit au Grand Opéra
de Paris.
La buandorie, hourousement reatéo

fntacte, ot dont l’installation, disons-lu
en passant, est romarquablo, a été trans.
formée. On y a recueilli un certain
nombre de ponsionnaires que Ton uc-
cupe vu plutôt quo l’on cherche À dis-
traire tant bien que mal. L'étage supé-
ricur est affucté aux fuiles furieusos dont
Plusieurs ont dû êtro livotéus pourles
empêcher du se nuire à ollos-mêmes ot
aux autres. Dans lo fond, un apparte-
mont assez vasto a 6té tranaformd on
cuisine, dortoir, réfectoire et infirmeriv.
Unfourneau en briques qui avait d'au-
tres destinations jusqu'à co jour, out
couvert d'immenses chaudrons do
viandes ot du léguines destinés nux pen-
sonnaires et au poraonnel do l'étublisse-
mont
Au miliou du trouble, du désarroi, de

l'excitation généralo, il est impossible
de mosurer toute l’étonduo du désastre
do ia Longuo-Puinte. A l'houre qu'il est,
les autorités ollos-mêmes avec tous lours
moyons d’investigntion n'ont pas oncoro
Pu se faire une idée bien notte du la si-
tuation. La révéreude aœur Thérèso
ui était malado au moment de l'incon-
ic, a dû s’arracher À sun lit de doulour,

et toute défaillanto, faire face aux néces-
sités de la première heure. Sieur Theé-
thse présido à tout. S'oubliant ollo-
mêmo bien qu'elleait tantbesuin de
ménagement, elle songe aux autres. Ello
Wa cn vue que l'installation des déshéri-
tés aux destinées desquellos ullo présido,
bino forte ct cœur vaillant dans un corps
épuisé par la maludio.
Le Star publio la liste des absents.

Cotto liste cat nécessairement incomplè-
te. In voici : Delphine Archambault,
Patient, Victorino Beaudry, patient,
swur Bouthillier, Christine Demers, pa-
tioute, sœur Louiso Gravol, sœur Mario
ravel, sœur Gilbert, mndumo Tluot,

pationte, Camillo Lachanco, patient,
Augustine Lacroix, patiento, Milo Lo-
tourna. , patiente, Milo Lokiain, patiente,
sœur Victuria MoNicholls, Eusdbe Mar
chaud,pationt, Bridget Malone, patien-
te, Eliza Richard, qaliente, madame
Scullen, patieuto, Marip . St-Donis, pie
tiento, Elio St-Louis, patient, Mlle Ther-
Haul, patiente, et madame Willis, pa.
vite.

Mercredi aprés-midi‘on a ramené dos
fous qu'on avait recuvillis à Perrobonna.
puou a trouvé une vingtaine dnus les

Quel est lo nombre dos victimes ?
Lo doctour Bourque, quia faillie dtroVictime du son dévouement, on sauvant
les furicuses, dit qu'on no pout dire an
Juste le notubre des victimes,

pendant on doit oxagéror, dit-il,
car bon nombro su sont évadés etd) nous
€n arrive à toutinstant,
,' 1. lochef Benvita donné quolques
louveaux détails aur In conllagration.
dé 1850 était conatruito d'uno façon

J'orablo, ot do nombreux vontillateursSrunent dus espèces de cheminées quiActivaient le feu. }
. chef n été témoin d'un spectaclo
POLpnt. Devaut ues youx, ct sans qu'il
of Our porter secours, uno vingtaine
on Sinmes ont été brûlées vives. Les
VaiensCLC folles furiouses, so trou-
à it enfermées duns uno salle du qua-
= mo étage, Kllos étaiont auprès de la
a © qui les rotonniont-prisonnières tan-
er 0s finmmes atteignaient par der-

wo lo bas do leurs camisoles du Force,
qu Pauvres alliénées no cherchaiont
vai Le présorvor Iafigure qu’elles cou-
rh de lours Mains. Au fur ct à mo-
ot ue lours chairs grésillaiont, ellos
fa alont sous l'étrointe de ln souf-
êtreLe Dousser un cri, sans oxhaler
nu a plus légère plainte ; puis, à la
»#Afnisanit dans le brassior, Pune
Ps autre. . :

Cmtlant co tomps les pompiers os.Eiynient de duscollor les grilles Qo for àÿ »me15 sun bancqu'ils employaient com-
vaine i mais leurs cilürts étaient
wie chuf Tonoit,étonné lui-mêmo dode ree qu'il a déjilnyéo durant . l'incon-ney a ses “woe usiours * porson-o£, 1) n'est sors,do la bütissode Th1e tu cune pris. do l’attoin-
Itqi Mit du grands. éloges des purapiors
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outRcuumpagné et.aui ont/travaillé!

annexe on jotant do l'eau, qui est res-
tée en abondanco entre los ruines ct

,“eotte büûtissu. Les flamnes du premior
“die ne pouvaient pas françhir co

© stant plus que j'ai lutsé
MULOIR : .» poinpiers sur

les lieux pence toute la nuit.
Voici comment le chef do la brigade

racine sos impressions ;
** Jamis jo n'ai assisté i un fen anasi

torvible pur lo spectacle vraimont déchi-
rant qu'il offrait, Les incidents do Jin.
cendie n'ont fait mul au çœur, ot n'ont
torriblement fatigué et énervé. Le colo-
nol Stevenson, président du comité du
fou, s'est mis à pleurer dès son arrivéo
sur la scène du désastre. C'ust lui qui «
téléphoné à M. Mercier pour obtenir los
bütisses de l'exposition et autres so-
Cours,
A un moment donné, j'étais w-4e éta-

go de Vasile de Touout, ob sontant pnssor
les flammes au-dessus do an Lâto, je
crini do toutes mes forces à trois du mos
hommes, dans un appartement voisin,
do se sauver. J'ontrovis une fenôtre à
travers lu [umée, mais rendu à celte ou-
verture, jo m'aperqus qu'ollo était gril.
léu ! Ju mo suis cru mort. A vrai dire,
ju ne sais pas comment, ni moi, ni wes
hommes, nous sonunes parvenua À Jos-
cendre au miliou de ce bâtiment: un
vrai labyrinthe. Tout ce que ju suis, C'est
que je t’ouvrais pus les portes autrement
qu'avec lo pic,
A un moment, les jambes m'ont trem-

LI6 : c'était à la vue d'un groupe de
quatre folles, en face desquellos je suis
arrivé, Elles était dans un coiu, los
flammes les enveloppaient dans un tour-
Lillon qui mo Jnissait voir les mmalheu-
reuscs, rôlissunt ot tombant presqu’en
lambeaux. Illes so tenaient. Îu Lôte ct
paraissaiont pus n'avoir voulu so sauver.
lillos étaient À quelques pas de mui ! Je
n'ai jamais va rien do sl horrible |
Nous l'avous aussi paru belle dans

l'ailo de 'lat.  J¢tais IN avee Lrois
hommes : Buismeuu, Garand ct White.
N mis sommes prarvonus à sortir au moy-
en d’un câble attaché aux barreaux do for
do Is fonôtre. J'avais ordonné x mes
hommes dé no pas s'aventurer daus lo
sommet du Lâtimont sana Otro munis
d'un câäblu : cols nous à sauvés, car los
escaliers étaient clos par les flammes ot
déjà lo fou groudnit dans le dôme.”

i’lusicurs sœurs ont été ronverséos,
wôme battues jardoa folles lurivuses,
On a aussi bransporté dans uno Lesse-

rie do paillo uno vingtaine d'enfants,
muots, sourds, paralyLiques ÿ épilop-
tiques. Tous ont couché jh. Cuux qui
pouvaiont se romuer uu peu s'en sont
donué dans la paille où ils pronuient
leurs ébats.
On n recucilli sur lo terrain humido

uno folly, les mains brûlées qu'on « dé-
posée sur un matelas cl transportées à
l'asile Saint-Lsidoro.
Bier ‘matin, uno porsonne d'IToche-

Ingn a rocueilli chez ello un de sus pa.
ronts, fou dangoroux, qui s’est échappé
trois fois de l'asilo et dont l’iiléo fixe eat
de répéter sans cossa : ** Jo tuorai ”,

Ousignale le courage d'un fun conuu
sous Jo nom do ** Pi. Ilane-binne, ”* polit
howe, qui ompoigua, au wmilivu des
Nammos, un petit pacalytiquo, ot l’em-
ports à une sœur, eu disunt : ** V'Iù,
mn sœur } Tloin ! je veux pus me sau-
vor, moi, * 1l espére obtonir aiusi aa
grâce.
M. Raphaël Longtin a arraché uno

Sœurdos mains d'uno grosse folle qui
lui faisait un mauvais parti. Ællo cra-
chnit sur la sœur, Longtin lui mit Ia
muin sur lu bouche. La follo lui mordii
la main.
Un ne saurait trop dire Ia profonde

impression crééo par laconduite des
sœurs, cos cvurageuses femmes qu'on
voyait, dous l'eau jusqu'aux genou,
courir après leur patients. C'est subli-
mel -
Lo ductour Duquetto, iuspocteur du

ouvernement, n été interviowé sur le
désastre do la Longue-Puinte. Suivant
lui le nombre dos morts sorait d'environ
soixante. On lui demauda son opinion
aur lo systèmo actuol de placer les alié-
nés sous les soins cles roligicuses, ot il
répondit qu'il était opposé àco plan ot
demandorait au gouvernement de plncor
los lunatiquos susceptibles do guérison
ct les furioux dans une petite institution
où ils pourraient obtonir- les soins des
médocins spécialistes, Il est d'opinion
qu'il serait plus avantageux de placez los
fous roe sous los soins des roli-
iouscs, 4%

8 Parmi ceux qui'se sont signalés dans
Jo anuvetago, on mentionne au premier
-rang John O'Rourke. Cet hommo a tra-
vaillé-nvoc beaucoup de courago ot avoc
Iaido de sun frère et de William Hig-
gins, il a sauvé douzo fommos qui se
trouvriont dans le départemontdesfollos
forages quand tout espoir-de"les sc- 
 

 

ETRFAUX: 111, Cote Lamcntagne, Fasee-Ville, Quebec.

courir semblait perdu. II y avait quatre
vérandals sur lu côté extérieur du mur
en arrière de co départemont. O'Rourke
arvint à so frayer un passage a travers
e toit dos verandahs et grimpa sur
lo sommet de l’uno d'ellos. Des barreaux
de for placés en travers des fenêtres fout
ressembler ces verandnhs à dos cages
d'animaux sauviges.
O'Rourke fit ensuite passer los few-

mus par lo trou pratiqué dans lo zuit
son frère, qui à son tour los pas-

sait À Iliggins qui 66 trouvait au rez-de-
chaussée. O'Itourke donne les noms de
quatre fommes qui ont été brûülées à
mort ; ce sont : Mme Williams dA’Hali-
fux, uno femmo de Montréal appolée
Bridget, Mlle Letornay, do Maisou-
neuve.
Un autre qui a failli plusicars fois être

victime de son dévoucinent ct que nous
dovons mentionner, M. Napoléon
Goyette, boucherà Maisonneuve, qui
est aujourd'hui retonu chez lui parla
maladie causée par un excès do dévoue-
ment lors du sauvetage, est arrivé sur lo
théâtre de l'incendie vers 12 h, 30.

Lorsqu'il est arrivé, l'aile sud était la
proie dus flammes et les étages s'effon-
draient déjà sous lo poids de la couver-
ture qui n'était qu'un brasier. ,
Une sœur lui dit qu'ello craignait

qu'au-delk de quarante détonues n'eus-
sent péri. Lui-mnême a été témoin do la
mort affreuse de trois folles crampon-
nées aux grilles.
Leurs cheveux étaient tout en fou;

elles crinient à fendre l'âme, puis 1a.
chaient prise lorsqu'elles étaient littéra-
lement rôties et roulxient dans uu abîme
de feu.
Une sœur lui a dit que le fou avait

commencé par la chapelle, mais elle
n’était pas certaine de la chose, comme
tout le mondo d'ailleurs
Pour sa part il a saisi trois fous qui

voulaient so jeter dans les flanimes. ot
avec l'aide du gardion Carle, les a con-
duits chez les sœurs.
Ta été témoin d'un accidont arrivé à

un pauvre fuu. Cot infortuné, logé au
sixième étago, vit les flammes envahir ia
bâtisso et il s’élança dans une croisée.
Do ses doux poings il brisn los vitres,

mais se blessa grièvement aux poignots,
au point qu'après qu’on l'eut sauvé, les
médocits durent panser ses blessures,- Il
était épuisé par la perte de sang.
La scène-qui s’est passée dans la gran-

to où furont transportés les détonus est
tudescriptible. Un parent d'un détenu
entra, mais il fut terrifié en so voyant
entouré do fous qui se poussaient sur lui
ct voulaient lui enlever lo fouct qu’il
avait,

Onsignale comme trait d'héroïsme lo
courage d’une sœur qui, au plus fort do
l'incendie, rofusait do quitter **ses
chers pationts " ; lo pompier Mailloux,
do la bri;:do de Maisonneuve, dut Ven-
lover presque de force, car elle se vouait
A une mort cortaine,
Du toutes parts, la Révérende Sœur

Thérèse reçoit des témoignages de sym-
patliios dans le malheur qui la frappe.
On a spécialement remarqué Ia pré.

seonce sur Je liou du sinistre et à
Saint-Isidore, du consul-général améri-
cain Charlos LL Knapp.
Co digne roprésentant de In républi-

que voisine a présonté sa carte à la Ré-
vérende sœur Thérèse et au docteur
Bourque, le médecin en charge de dl'usi-
le.
Tn prégontant sn carle i la sœur Ma-

dolcine, M. I£napp « dit qu'il était profon-
détuent aifecté de co désaatro et s'olfrait
à contribuer pour les secours qui seraient
requis,

Lo coroner s'est rendu hicr aprés-midi
sur les lieux pour s'occuper du l’enquète
qu’il lui faudra tenir.
Toutes les lettros adressées autrefois à

St-Jean-de-Dien pourront être adressées
eomme suit : * Providence, St-Isilore,
Longue-luinte. "
Les patients soront fransportés au

Plus tôt aux bâtissos du l'Exposition. On
s'est occupé du In chose hier et les prépa-
ralifs sont commuencés.
Une excellente décision  viont d'être

priso. Jusqu'ici, loraqu’il arrivait des
incondies en dehors des limites do la
ville, 31 falluit, pour obtenir l’usago des
pompes otdes apparoils de ln cité, ac-
complir des formalités qui oxigonient uno
perto du temps, souvent do plusieurs
heures et plus. TJ fallait la pormission
du maire. À l'avenir le chef Benuit dé-
cidora lut-mdmo quand il sera opportun
de prétor les pompes, sans qu'il suit né-
cessuire d'avoir. recours eut mairo.

DERNIFRESDÉPECHES
Nouvelles de Montreal

 

LES CANDIDATURESD'HS LE DISTRICT
DE MONTREAL

Immense succes d’Albani
dans * Lucia di Lan-

mermoor *?

DUEL ENTRE DEUX FCRRVELÉS À PROPOS
DE LEAGUE
 

Retuur de l'honorable M, Mer.ler ct deses
collegues a Quebec

_—

Montréal 8 inai.— €. W. A. Gronier,
comptable deu Montréal,so présonte com-
me candidat indépendant dans lo quar-
tier Saint-Louis.

—T.e Slar de co soir annonce que M.
Robidoux sora assormentd demain à Qué-
boc et quo la dissolution des chambres
aura lieu immédiatoment aprds.

—Lo Dr Julos Prevost a définitive-
mont accopté la candidature dans Terre-
bonne. M. Nan tel pout se tonir prdt car
Jo doctour sora élu par uno très forte ma-
jorité.

—M. Ubalde Plourde jouno avocat do
talont do cotte ville n accopté la eandi-
cature nationalo dans le comté do Nico-
lot. ‘M. I'lourde ost de St-Grégoire.C'est
un orateur distingué.

—Réunion des libéraux anglais do
Montréal ce soir, pour le choix d'un can-
didut dans lo quartier St-Antoinc.

—L'honorable M. Mercier est parfai-
temont rétabii. .

—Deux jeunes gons, un français et Un
bolge, résidant à Montréal depuis quel-
quo tomps, se. sont’ pris de quorolle
‘lundi soïr, à la sortie de la roprésonta-
tio» donnée par Albani i I’Académio de
Musique. La causede ladispute était
des plus triviales, maislcedoux adver-
-sairos ayant:le corveau- échauffé ‘outre
riesure par des libations copiouses ont

oo -

l'asilo

 

pris la choso au sérieux et se sont Inncé
un cartel, Plusieurs amis qui les ac-
compagnuient ont d'abord‘ cruà unc
affaire do blague comme il arrive sou-
vont dans des occasions semblables, minis
il paraîtrait que los doux adversaires
étaient décidés à s'égorger, si l'on peut
on croire damo rumeur, qui veut que ces
deux jeunes écervelés aviont allés de
l'autre côté des lignes, vonger lour hon-
neur réciproque.

—Albani a tout simplement été subli-
me dans Lucie di Tamermoor. Qu'il
me sufliso de dire quo la bolle musique
de Douizetti offrait à In diva une occa-
sion toute particulièredo faire valoir le
timbro de sa voix chado:ék vibrante et
la perfoction de sa méthode, Les applau-
dissements'éclataient à chuque instant
et adams Albani, avec uno grâce char-
mante, répéta plusieurs airs et chanta do
nouveau “* Souvonivs du jeune Âgo”
avec un sentiment qui allait eu cœur. 11
n’est que justo do dire qu'une grande
art du suceds revient a MM. Ravelli,
ol Puente ¢t Novara qui ont admira-

blomout “chanté les rôles d'Edgar, do
Ashton et de Raymond,
Au cours de la représentation, un ma-

Enifique cadeau fut offert À la grand can-
tatrice par les artistes du sa compagnie,
et jamais nous n'avons assisté à une pa-
roille ovation en l'honneur d’une artiste
aimée, respectée et aduvrée.
Son grand talent dramatique s’ost de

nouveau révélé dans la scèno de la folie
ot je ne puis que répéter eucoro quo
madame Albani est aussi remarquable
par son talent dramuatique que par ses
dons de cantatrice.

—On dit que M. le notairo Cormain
de Ste-Thérèse de Blainville à qui M.
Chapleau avait depuis longtemps promis
une pl:ce dos sénateur, voyant qu'il n
été honteusement trompé à l'intention
de se prégenter comme conservateur-iu-
dépendant et de disputer ardemment lo
mandat à M. Natitel,

Cette double candidature. augmente-
rait considérablementles pétspective des
succès de notre ami le Dr.‘ Jules Pré-
vost de St-Jérome. :

— L'honorablo M. Mercier l’hono-
rable G. Duhamel et l'honorable J. E.
Robidoux partent ce suir pour Québec,

Nouvelles. de” Toronto
LA CAMPAGNEEGECTORALE 1

ONTARIO
LUTTE ACHARNEE DESTORIES ET EQUAL-

R'GHTISTES

ENTHOUSIASMES DES LIBERAUX

 

LES DECLARATIONS DU SiNATEUR SMITH
 

Prepuratifs pour lasalson theatrale de Ia

compagule McDowell a Hamilton

Toronto, 8 mai.—La campagne éloe-
toralo cest ouverte ici et los partis politi-
ques so font une guerre acharnée. En
dépit des efforts réunis des torys ct des
oqualrightistes coalisés pour ronverser
l'honorable M. Mowat, lo parti libéral
triomphera aisément ct sortiva do la
lutte avec une écrasante majorité sur ces
adversaires.

L'Empire est rempli de citations
significatives des discours faits
par MM. McCarthy, Caven ct au-
tres chof equalrightistos. 1 Evening Te-
legram admet que la victoire est assurée
au gouvernement Mowat,
Lo Reform Ghd, de Toronto, tient

uno assembléo ce soir dans- lo but de
choisir ses candidats pour la ville. On
mentionne les noms,es puésonnes';sii-.
vantes comme dovant etre choisiesoI.
Arthur Mowat, fils de l’honorablo’ pre-
mivr ministre, M. Tait ct lo docteur
Ogdon. i

Lo plus grand enthousiasme rigue
parmi les libéraux ici. . Nos.amis tra-
vaillont avec ardour et sont Gertains de
balayer leurs adversaivos. |

.—L'événoment de In sembine est la
joute do base ball entre le Toronto Sagi-
nas City ct trois ou quatre autres clubs,
Le promter I'a emporté aujourd'hui.

—H. L. B. Barry, l'estimé gérant de
Ia compagnie McDowell, était ici hier en
route pour Flamilton où la eompugnio
joucra la somaine prochaine. M. Barry
reviondra ousuito à Toronto afin de faire
des arrangoments pour une saison théâ-
trale.
Une dos actric:s de In troupe, maslo-

moisullo Julia Arthur est néo à Hamil-
ton,
M. McDowoll ot los artistes qui l'ac-

compagnent joueront à Québec pendant
les mois do juillet et d'août.

—Les déclarations de I'honorable
Frank Smith, nu Sénat, hior, en faveur
des combines font lo sujet do commontai-
res ici et ont soulovd indignation géné-
ralo.

UN HONTEUX SCANDALEÀ WASHINGTON

Washington, 8 wpi.—<Uno grande ox
citation ent causéeii pari,rivuvelld ré-:
panduo en ville qu'un baldonné dans”
un club a dégénéré en une orgie scan-
dalouso ct que des personnes apparte-
nant à la plus haute sociôté:sont accu-
ses d'y avoir pris part. Un jeune
hommo représontant une dos plus
grandes puissances de l'Europp on aurait
été l'organisateur et le principal acteur.
Enivré par le champagne qui avait coulé
à flots durant la soirée, le jeuno socré-
tairo on question s'pposs nu départ des
dames qui avaiont manifesté l'intention
do so retirer et co n'est quo spr les me-
naces d’une jeune fille do tour dévoiler
u'il consentit à laisser ouvrir ‘les portes

de Ia sallo formées ot verrouillées par
son ordre. .
Au plus furt de la duuse, qu’il exé-

cutait pour sa part en ncrobato et en
contorsionniste. il a failli blesser avec
son pied une jouno fille à la fgure. Pon-
dait qu'il so démonnit ainsi comme un
possédé, il a donné de la tête contre un
mur et s’est fait une blowure qui l’a re-
tonu quelque temps sans conhaiesanco.
Plusiours jounos gons qui, duraut cet-.

te saturnale, n'avait consarvé aucune
des règles do la plus simplo.bjonséanco,
appartiennont aux moilleureÿ famillon
do lu capitale. a
Quant su jeune homme, quis! joli et

avait ou jusqu'ici une réputation de dis-
tinction, il sera probablementrappelé en
Europe.Une jeune fille qui avaitétdrete-
nue do foros au bal s’est plainte - à - son
père ot cadernier a’est rendu;qu, Consu-
t'où eat employé le jguné socr faire et

   

à dit nu consul que l'affaire sera portée
très loin, si le coupablo n'est pas rappe-
lé eu Europe. 7

LE CANAL PANAMA
Ou ep sont les (ravaux et cc qu'il en coute

ralt pour les termtuce

Paris, 8 mai--—Dans leur rapport, les
mombres de la commission envoyéo à
Panama pour examiner les travaux du
canal estimiont qu'il faudrait 385,000,000
do francs pour achever le canal avec lo
système des écluses, À cetto sommo, il
faudrait ajoutor 20 pour cent pour les
dépenses tmprévues ot 29 pour cont pour
les frais de direction et Tintérêt. Lo
coût tutal est fixé à 900,000,000 do
francs. Le rapport ajoute qu'il faudrait
sept ou huit aus pour terminer le cast.
Les déponses do l'administration sont
dvaludes A 10,000,000 de francs par an,
D'après les évaluations de In comurission,
los recettes nettes pour les trois pro-
mières années après l'ouverture du canal
soraient. de 33,000,000 do france par an.
Elles s'élèveraient graduellemont d'an-
née on année et nttoindraient, douze ans
après l'ouverture du canal, la somme do
G1,000,000 do franca.

Ls matériol do l'ancienne compagnie
ot les travaux «déjit cxdeutés sont évalués
par la commission à 450,000,000 do
francs,
——

Chambre des Communes

SOIXANTE-DIX-SEPTIEMI
SPANCE

(De rctre correspondait particutier)

Ottawa, 8 mai.

M. Dessaruvins présente le troisième
rapport du comité des débata Ce en-
uité conclut à l'augmentation à S:1,00
par jour du salaire dos calligra-
phes employés par les sténographes. Le
comité à refusé, une mujorité d'uno
voix, la demando des traducteurs fran-
gris d'ôtré proyés à raison de $2,000 par
an comme les sténographes.
M, Cuniras et M. LérinE demandent

que les traducteurs français soient mis
sur le mème pied que les sténographes.
M. Lanaguien (Québec) critique la

manière dont la traduction cat faite et
bläme la destitution de M. Poirier ct
des doux MM, Tremblay pouce Faire place
à des amis du gouvernement,

La clhauulbre adopte le rapport du co-
niité.

Jin réponse à M. Guay, Sir Joux dit
que ce n'est pas l'infontion du gouverno-
ment de proposer uno mesure portant que
nul emprant ne sera dorénavant négocié
pour le Canada sans être préalablement
soumis à l'approbation du penple.
M. Foster proposo la trosidme lecturo

du bill des banques qui est finalement
adopté après une discussion du deux
heures.

SEANCEDU SOIR
A In séanco du soir, M. Break attiro

l'attention de la chambre sur In pesition
rarticulière qu'occupe au parlement M.
urus qui est représentant de Glouces-

ter et en même temps gérant, président,
constructeur, fournisseur ct propriétairo
des ouze-douzièmes du chemin do fer
cle Caraquet, chemin pour lequel lo gou-
vernciment à fail votor des subventions
au moutant de $262,000.
M. Burns dit qu’il s’est- dévoué à la

construction de ce chemin de fer dont
l'utilitô est aujourd'hui reconnue par
tous au Nouveau-Brunswick à un mo-
ment oùt personne ne vonlsit y risquer
ses fonds et longtemps avant que lo gou-
vernement fédéral lui nit accordé une
subvontion comme il avait fait pour les
autres chemins de fur.

Sir Joux Macnonarn dit quo le che-
min de fer de Caraquel n’a pas reçu plus
de favours qu'aucun autre chemin sub-
ventionné par le gouvernement, ct il
termine en déclarant que le gouverne-
ment n'avait pas l'intontion d'acheter ot
da mettre sous une même divection les
divers chemins do fer tributuires de
I'Intercolonial.
Sir R. Canrwricur dit que colto po-

litiquo de cliomins de fer est simplement
un moyen de corruption dont le gouver-
nement use pour sc maintonir au pou-
voir en changount en partisans serviles,
les représontants auxquols il distribue
Jez deniers du peuple.

Après un discours par BM, Mitchell, Ia
chmubro passe un vote des crédits sup-
plémentaires.
La chambre s’ajourne à 12 h. 50.

 

Echos d’Ottawa

(Do notre corresçon:lant particulier)

Ottawa, 8 mai.

Touto ln journée de lundi, aux Com-
munes, sera consacrée à la discussion
‘des rapports des comités sur los scan-
Püdles Midadleton et Rykert,

**x

La Cour d’Echiquier siègora à Québoc
lo 13 mai pour entendre ls cause de Bor-
trand cou*re lo gouvernement.

x"

La Cour Suprême se réunira ici mardi
pour pntendre les causes do Ia province
do Québec.

#*
On n commoncé, h‘er soir, à ontamer

les subsides aux chemins do fer, par les
octrois de terres qu'il est question d'ac-
cordor aux chemins do “er du Manitoba
ot des Territoires du Nord-Ouest.
I s'ost agi d'octroyor au Pacifiquo

Canadien 6,400 acres par mille pour la
construction d'un embranchement qui
do Glenboro irait dans la direction oucst
aboutir à un point quelconque sur l'em-
branchoment sud-est do,Brandon, soit
Un p+rcours de soixante milles ; aussi un
aubside semblable à In mimo compagnio

ur uno voie de cent milles roliant
randon à Doloraine ; 6,400 ncros par

mille pour dix-sept milles au chemin de
Brandon & South-western ; 6,400 acres
au chemin du Lac Soul pour
dix-huit milles ; 6,400 acros par mille
‘au chemin de Calgary &Edmonton pour
trois cont-trentes millo d'une ligne qui
partirait do la frontière américaine et
courrait jusqu'à Edmonton - en on passant

: par Calgary: "3,840 acres à làcompaghis

 

Rédacteur en chef: ERNEST CHOUINARD

Charbonnière ot do Navigation du Nord-
Oucst (North-west Coal & Navigation Co)
pour un chomiu docent milles reliant
Lothbridge à Crow's Nest Puss,

x*

M. Shaughnessy, sous:gérant du ohe-
min de fer du Pacifique Cunndion, a
dnd ordre do fairo l'expérience de la
célèbre iunchino à grairser los roues de
wagons inventée par Vessot.

ll paraît que cette machine est tris
ingénieuse. llle peut fournir do l'huile
à ls roue pour un parcours de milliers de
milles sans qu'il suit nécessaire de la
ronouvoler ct sans quo l'axo et lo moyeu
du la rouc s'échaulfeut 16 muindrement.

os

M. McCarthy ronouvelle ses attaques
cuntre la languv françaiso ct les écoles
séparées. I à donné avis d'amende-
ments qu'il se proposo d'introduire à
l'acto des territoires.
Ce monsieur veut faire biffor la clause

121, lu faineuso clauso do Lu dualité des
langues, eb amendor la clause 131, qui
concerne l’éduvalion, en ce sens quo le
pouvuir conféré par l'acte no puisso être
oxorcé qu'après Jes éloctions générales de
l'Assombléo des Territoires et que li sec-
tion 11 de l'acto reste en viquour jusqu'à
co qu'elle soit annulée ou moditiée par
l’autorité d'alors, C'est-à-dire, en deux
mots, quo cos aunondoments veulont
dounor aux T'orritoires Jo contrôlo do
l’édueution après leurs élections génd-
rales.

x"

Les détésués de Terreneuve ont ou
Une entrevue avec les ministres nujour-
d'hui, mais rien t'a Cranspiré du resul-
tut de lour démarche.

a

Son Excellence le gouverncur-général,
accompagné dos sénatours et des députéa
de Ia Chambre des Communes pit sia-
medi pour aller visiter la fermo de Vho-
nurable Louis Beaubien, pris de Munt-
réal.

  

EI3LIOGRAPAIE
deu necbure, Ta vace, la santé dans lows

repporls avec la productivité du lra-
veul ; application à la province de
Quebce, pur FA, Luitluryé, ptre.,
Juliette, 1590.

“ Faut-il insiator, disait on 1884
Emile de Lavoleye, pour prouver la nd.
cessilé de répundre les connaissinces
économiques 7 La plupart dos maux
dont soultfrent les sociétés proviennent
de lour ignorance en cette matière. Jti-
vulités des peuples, guerres & coups de
tarifs douaniors, ontraves au cormmerco,
imprévoyanco des ouvriers, antagonisme
entre les ouvriors ot les maities, abus
de la spéculation, charité url entendue,
impôts excossifs ct mal assis, dépenses
improductives des Etats et des villes, au-
tant do causes do suuflrances provenant
d'erreurs économiques,
Persuadé do l'importanco ot do la né-

cessité del'étude do l'économie politi-
que, M. l'abbé Daillargé, profosseur do
philosophie au collè:so do Joliette et ré-
dncteur do l'Ætudi eut, vient de publier
une brochure, la première de toute uno
série, sur ce sujet trop peu étudié au
Canada.
Lo savant professeur divise son étudo

on truis partics principales : le travail et
la nature, lu travail et la race, le travail
"ot Ia santé, .

Dans la première partie—lo travail et
la nature—il explique ce qu'est la na-
ture ct co quesuntses moyens d'actions: lo
climat, la composition du sol, la configu-
ration de la terre ot des caux, la posi-
tion géographique. Puis il appliquo ces
moyens d'actions à la province de Qué-
bec et il conclut quo notro provinco
n'est inférieure, sous ce rapport, À au-
cuno autre partio de la terre.
Dans In douxième partie—lo travail ot

la raco—après avoir prouvé quo chaquo
raco a des qualités ct des défauts qui
lui sont propres, , il so demande quolles
sont les qualités et les aptitudes des Ca-
nadions-français. M. Baillargé no parlo
pas de nos défauts : il fautcroire quo
nous n’en avons pas ? 1 7
La troisième partio, In plus impor-

tanto à notre nvis, traito du travail et
do la santé, L'auteur so demande ce
u'est Ia santé et quelles sont les sources

de la santé, Co sont, répond-il, la mo-
ralité, l'hygièno et l’organisation du tra-
vail. Nous voudrions pouvoir citer on
entier les chapitres qui traitent de l'hy-
gièno et. do l'organisation du travail :
ils sont d'un pensour. Malhcurcusement
lo court espace à notre disposition no
nous lo permet pas. Ainsi que lo lecteur
a pu s'un assurer par Ia pilo analyse quo
nous en avons faite, I'6tude do M, 1'nbbé
Baillargé est savante et surtout pra-
tique.

Ello est en vente à un prix nominal—
quinze contins—il est à espérer quo tous
nos lecteurs so la procureront,

P. G. RR.

NOTES
Nous rogrottons vivement d'appren-

dre quo notro ami lo Dr A. Morissot, de
Sto Ménédino, vient do perdre son épou-

 

80.
Madame Morisotto ost morto hier ; ses

funérailles auront liou lundi.
Nos plus sympathiques caondoléancos

A notre ami dans le douil cruel qui lo
frappe.

 

O'ost morcredi prochain qu'aura liou
la nomination des candidats à Ia Nou.
velle-Ecosse.

Du Canada :

* On nous apprond quo pour ne pas
divisor lo partilibéral dans Essex-nord,
M. Cleary laissors le champ libre à M,
Pnenud, ancion député. C'est aussi beau-
.coup plus équitablo,

 

Les revenus du Royaume-Uni pour
l'annéo terminée lo 81 mars dornioer ont
été de £89,304,316 et les dépenses do
£86,083,314.

 

Le consoil des ministres so réunira à
trois heuresaujourd'hui. Il cat pussiblo
que la dato do In dissolution soit fixée
lorsde cette réunion Danstous los cas
la proclamation sora lancée incossam-
ment,

Du 1er janvier au 16 avril, lo Canada ‘a vondu 260,081 donzaines d'œufsropré+
: sentantune valeur de $32,382,

 

MER.—

Nous en avons importé dans la mdme
période, 210,487 duuzaines.

 

Dans un discours programme, pro-
noncé avant hier à Toronto, l'honorable
M. Meredith, chef de l'opposition cun-
servatrico d'Ontario, à répudié solennel-
lement toute alliance avec lv gouverne-
ment d’Ottaws, C'est peut être JA l'é-
vénement politique lo plus important du
jour. II faut en effet que l'udurinistra-
tion de sir John A. Macdonald suit tom-
bée dans un bien grand discrédit, puis-
ue M. Meredith, le principal lioutenant
u premier ministre fédéral so trouve

contraint do désavouer publiquementle
chef auquel il n toujours obéi ot auquel
il obuit encore, :

 

11 ost question do construire un pont
sur la rivièro Richelieu, en face de So-
vel,

 

Lo gouvornemont fédéraln enfin été
obligé de céder devant l'indignation gé-
néralo et a décidé de no pas réduire l’ef-
foctif do la police du fleuve cette année,
Les cing hownnes qui avasiont été desti-
tués sont entrée en fonction hier soir,

C'était, hier, ln fêtes des arbres au
Manitoba.

 

 

Los honorables MM. Mercier, Duha-
mol ct Robidoux arriveront iv Québes ce
matin par le bateau.

DEMENAGEMENT
30:

Ouverture définitive
DE NOTRE MAGASIN

SAMEDI, 10 MAI
AU N° 58

Rue dela Couronne, St -Roch
—_—OO——

 

 

  

Enfin, les ennuls dia dém nagement sont finis, ot
nous invitons ie public À vonir nous faire xisito à
notre nous ean agai qui a SUbit de grades répa-
rations,

De nouvelles marchandises qui n'avalent pu trou-
ser place dans notre local temporairs ont été reçues
ct nous attirens spécrilement votre aticniion sur un
immense lot dee Lipisseries, CL nous vous invitons
dans ce Leuspa-vi surtout, où chacun so prépare À
réparer teurs niaisons, À vouir Voir nos pitrons de
4 cl Boeents,

———AUSSI-

Etoftes A robe, lathe, valant 25 cts pour 13 cts,

Mouseling, couleur, valant 12cts pour 5 cla.

Georga Robitaille, Oct. Dionns, L.
G. Bolziel ot ElzPic.ete

Propriclaives du maganin anx QUATRE SAISONS
58, Ruo la Couronne, St.-Roch

7 mile

GLACE! GLAGET
—0—

M. Jos, St Pierre, 40, rue Sto Mar-
guerite, St-Roch, informe lo public ot
apécialement ses pratiques qu’il a on
main un approvisionnement considéra-
ble de glace do première qualité, qu'il
servira à domicile comme pur lu passé À
ceux qui voudront bien lui donner leur
abonnement,

Il sollicite on mêmo temps et rem-
plira avec punctualité tout ordre pour
l'exportation.

Joseru Sr-Pierne,

40, rue Sto Marguorite,

St-Roch.

 

Téléphone 576.

On pourra s'abonner à coux qui livront
In glace.
$ mai—l in © j

 

 

Richelieu et Ontario

QUEBEC et MONTREAL
10: —— 

Le stoamer Trois-Ririères, capitaino R.
Nolson, partira du quai Napoléon, les
Mardis, Joudis ot Samedis, à 4 houres
do l'après-midi.

Lo steamer Montreal, capitaino Lo H
Roy, partira du quai Napoléon, meroreal
lo 30, ct continuera après cotto date, les
Lundis, Mercredis ot Voeudredis, à 5
heures de l'après-midi.

Ces doux stoamors arrûtentà Batiscan,
Trois-ltivières ot Sorel.

——"5r—m

LA LIGNE BU

Saguanay, Québec et Chicoutimi

Lo vapour Union, capitaine Lecours,
partira du quai St. André, à 7.30 hrs.
A. M., MARDI ot VENDREDI, arrû-
tant 4 Ia Baio St. Paul, Ebouloments,
Murray Bay, Rividro-do: Loup, Tadous-
snc, l’Anso St. Jean, lia lls Baie ot
Chicoutimi.

On pourra so procurer des billots eb
rotouir due’ cabines pour Montréal, au
bureau do In Compaguie, quai Napoléon
et pour la ligne du Saguenay, au bureau
sur lo quai St. André, ct aussi au bureau
dos billets do’R. M. Stocking, vis-à-vis
1'H0tel St. Louis.

JULIEN’ CHABOT,
Gérant-général.

L H, MYRAND,
ent

Québoc, 7 mai 1890.

 

 

Nouvelles briques a Fen
—0———

Nous recovons actuellemont de Neweastla
par lo steamer Gerona, 30,

Voîtes de briques à fou,
premier choixà

27 EE x

BON MARGHE
(POUR ARGENT COMITANT)
—+5;

George M. Webster &-Cie
+ 95—Rue Dalh-ust--95 - |
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LA JUSTICE
QUEBPO, 9 MAI 1890

LADECLARATION LE L’HONO-
RAELE THGM.

Avez-vous jamais rion vu d'aussi co-
casse ot d'aussi ridicule que la déclara-
tion lue en chambre par ML Curran do
1s part de Monu MeGreovy ?
Uno chose nous frappo d'abord.

Comment ee fait il que le député fé-
déral de Québec-Ouest ait préparé d'a-
vance et expédié à un de sos collèsues

de ls Chambre des Communes une déné-
gation à l'eau de rose comme cello qui

eat publiée ?
M, MoGroovy s'attondait donc à être

accusé, puisque son plaidoyer était

prêt ? Est-ce sa conscionee troubléo qui
I's nvorti de co qui allait arriver
Es quelle déclaration M. McGreevy

fait-il ? La majeure partie da co duou-

ment consiste on vue jérétniade à pro-
pos de las Compagnio du Richelieu, ct au
sujet do l'ingratitude fraternolle. L'hon.
Thom ploure dans lo gilet de M. Cur-
ran, sur le pou de resonnaissauco de son

frère qu'il a curichi, dit-il, ot sur les in-

cartades de son ox-assucid ct compagnon
de boodlage, M. Dock Murphy. Ensuito,

l'honorable Thoimn déclare qu'il nio Jus

accusations portées contre Jui ; mais,

comme il est difficile do nier les mon-
tants qu’il a reçus, il invonte uno expli-

«ation mirobolante. 11 dit qu’il avait
prêté S500,000.00 (un domi-million) à
son frère, ct quo les montants qui Jai

ont été romis étaient en déduction do
cette somme ! ! !

Y-a-il un homme assox imbécile ot
assez fou nous la culotte dus cieux pour

croiro quo M, Tlimnnas MeGrcovy avait
prêté un demi-million à M. Robert IL.
MeGreeavy ? S'il s'ent trouve un soul pour

croire uno pareille déclaration, dans touLe
fa Puissauce du Canuda, nous simorions à
connaître son nom.
Dans tous les cas une chso est cer-

taine, puisquo [honorobl Thom Jui.
mémo 'admet : C'est qu'ils reçu dogrus
montants de son frére, ot co ficre nous

dit que ces montants sortaient du trésor

public. Pour nous qui n'avous rien à
faire daus les querelles de famille, de
frères buodors, il y a cola surtout qui

sous frappe.
Si, chose impossiblo et souveraine-

went ridicule, AL Robert devait un
demi million & M. Thow, c’est la caisso
publique qui à payé ; c'est Ia lentour
dos travaux qui a pormis de payer, c'est
l'augmentation des contrats qui n fourni

los gros montants nécéssnires pour que
les paimonts fussent offectués.

À tout évenement c'est le trésor pu-

blic quia été dilapidé, Lin'y a pas à
sortir de là.

L'honorable Thom dit qu'il n'a jamais

été propriétaire do l'iAmiral, ct qu'il n'a
jamais regu sucun subside du gouvorne-

ment.

Pourquoi M. McGreevy dans sa décla-

ration, faite à In cour do police, n'a-t-il
pas nié co fait sous serment, comme il lo
tie daus la Chambre des Comtuunes ?
Tout lo mondo mit bien que M.

MeGroovy n'est pas un enfaut, que lo
stenmer no pouvait pas être cn son nuit
vu qu'il est député, tiais tout lo monde

sait bion nuasi, qne co n'est ni M, IL.

MeGroory, ni M. Julien Chabot qui
sont les propriétaires de l‘Amiral. Nous

regrettons d'avoir à lo dire, mais nous

croyons sincorement quo M. MeGrcevy
a trompé la Chambre des Communos
À propos, comwont sc fait-il que AL.

McGreovy se contento aujourdhui d'uno
simplo dénégation, lorsque le jour do ia
publication du fameux document par le

Canadien, lo lendemain ot les jours sui-
vants, il proclamait à tout venant qu'il
n'avait pas gardé l'argent, qu’il l'avait
distribué, qu’il avait des roçus, dos reçus

de DM. Tarsus lui-même ot do beaucoup
d'autres, pour oxpliquer l'omplui dos
fonds ?
M. MeGroovy dovrait publier ces re-

Gus.

Oùsont-ils ?

 

 

 

UNE SIGNATURE
L'hon. Thom a fait déclarer pur M

M. Curran, à Ottawa, qu'il n'avait rien à
faire avec I'Amiral. Comme nous aimo-
rions à jugor do la valour des autres

assertions du député do Québoc-Ouost

par collo li, voici co que nous propo-
sons.
L'Amiral est aujourd'hui au nom de ML

Julion Chabot. Ce dernier n succédé à M.
R MceGrecvy. Ce dornior nous dit, ot sa
déclaration vaut colle de sun frère, que

poudant que l'Amiral dlait cn son nom,
- cette propriété n'étuit quo nomi-
uale, quo lo soul propriétaire était

l'honorable Thom, mais dopuis, c'est M.
Julien Chabot. Nous tenons M. Julien
Ohabot pour an honuëto homme, pour
un homme qui no voudrait pas s5 pacju-
TOT.

Il est l’ami intime, l'inséparable do
M. McGreevy : qu'il siquo et usscrmonte
l'afidavit suivant :

“Jo soussigné, Julion Chabot, déclare
solennolloment ce qui suit : Jo snis le
éval, vrai et indiscutablopropristairo du
batonau à vapeur l'‘‘Amiral.” C'ost moi
soul qui roçois ot ai toujours regu pour
mon compte et bénéfice porsonnel ot exe
Slusif les subsides du pouvornoment fée
déral pour co bateau à vapeur. L'ho-
vorable Ths. McGroevy n'y a-aucua  in-
térôt dircot, ni indirect à quelque ‘titre
que co soit. Cost moi seul qui at le
contrôle de ce bateau à vapeur. Jo n'on

: dois compto à perannno Clest nvec
avon argent personnel que j'ai payé lus
dépenses do co bateau et les ai tonjours
payéos ainsi, C'est moi seul qui an perçois

prnfits et rovenus ot los ai toujours
perçus et reçus. Jo n'ai jumais roçu un
contin do l’hou. Thomas McGreevy re-
lativement à co batoau à vapoue ot jo na

-dui onai jamais payé non plus ni dirse-
tement ni indirectemont, Ny
Et je fain laprésonte déclaration”#6-

lonnolle In croyant consciomncisusemont
vraie, ct en vertu do l'aoto pour la sup-
Pression des sérnients Vulontairos: et
@tita-judiciaires.

Déclaré solennolloment
Quéluvcce jour de mai 1800

Li

Commeon lo voit, il ne manque que
la dute, lasignature. Que ML. Ohabot ao

rende devant un commissaire du In Cour -
Supérioure. qu’il assermonte cettu dé-

claration, qu'il In signoot nous ls re-

mette
NousIn publicrons, nous eu donne.

rons acte 4 M. McGreevy, st nous croi-
rons ce qu'il fait dire A In Chambre dos
Communes à co sujet,

 

REDEVENU MUET

Lo Courrier du Canada d'hier aoir est
cncore rotomb § dans son mutismo.

M. Chapais médite-t-il une nouvello

évolution, un nouveau changement d'at-
titude Ÿ Il en a grand boscin, car le gen-

dre et le beau-père nous paraissent sé-

riousemout ombarrassés.

 

AOTTAWA

Le télégramme de BM. Tarted M.

Barron déclare que c'est BL McGreevy
qui a travaillé à Olturca pour obtenir le
changoment du contrat do vingt sept

couts à trento cinq. On nous avrit dit pourtant quo c'était
la Commission du Fävro de Québec qui
décidait cola. C'est ici quo siègo notre
Commission du Hâvre. Comment so
fait-il que c'est à Offmion qu'il fallait aller

pour lravaillerla chose.
Evidemment Im responsabilité do la

Commission du Hôvre disparait graduol-

lement.
Dans quelques jours, à mesure que les

petits papiers sortiront, il ne restera
plusrien do la ridicule tentative de
rojotor toute In responsabilité de cotto
odieuso transaction surla commission

du IAvre.

 

POURQUOI

Le Courrier du Canada est rodevenu

must.

Est-ce la déclaration faite par Sir Hec-

tor en chambre qu'il était vrai que le
département des Travauxavait augmenté
lo contrat do 37 centins à 35 contins qui

n paralysé la plumo du rédacteur du
Corrrier 1 .

11 nous semblait pourtant que c'était

la Commission du Hivre qui décidait

cols 111
Jovidomment Bl. Chapais se montro

prudent en ne disant plus rien.

 

Lettre d'Ottawa

LA SEANCE D'HIER
6 mai 1890,

Le cumité des privilèges et élections n
présenté son rapporl unanime au sujet
do M. Itykert. La discussion par la

Chambre sera probablement brève. Il y
n confession de jugement par Ja résigna-

tion du député impliqué,
M. Ives a introduit un bill pour per-

nicttre au chemin de fer Heroford do
louer sn voie au Main Central,
M. Chapleau a introduit la loi annon-

Cév au £ujot des statistiques sur le travail.
Le ministro do l’agriculture sera aussi
Connnissaire du Travail, avec un assis-

tant. dunt lo salaivo sera fixé par l'exé-
cutif. Leur doveir scra de sv pivacurer,
des autorités fédérales et localos, biroaux

de commerce, commissaires de hâvres,
unions de commuoree, associations divor-

scs, tous ronscignoments utiles sur l'a-

griculture, Jes mines, le (rausport des

effets, les Industries, le nombre d’om-
ployés, leur â,go, habileté ct la somme

investio dans les industries, le nombre
dus ouvriers sans cuvrage, la condition

sanitaire, tous renscicnoments sur los ohi-
nois, cle. Cette loi pourra produire de
bons résultats. On se demaudo toutefois

pourquoi le gouvernement l'introduit si
tard.

Evidemment Sir John rotardo ln clô-
ture à dessein. 1H a quelque objet iinpor-
tant en vue, l'lusieurs cruient qu'il vout
cantinître le dernier mot de la législa-

tion américaine sur lo tarif douanier,
avant de disperser les députés. D'autres

craignont qu'il no vouille futiquer les
membres, les onnuger ot forcer à rotour-

nord leurs affaires :* puis, quand la
chambre sera à peu près vide, il vien-

drait avoc quelque ucsuro inattenduo
qu'il ramporterait d'un facilo coup do
main.

Pour ma part, je no sais à quoi m'en
tenir, mais jo constate quo les journaux

nrinisiériols ont dû rccovoir un mot
d'ordre. Ils s'entendent pour préparer
l'opinion à uno session encore prolongée.
L'un d'eux dit :

** Les odimalions auvplAmontaires,
pour l'exorcico courant, les dernières de
la acssion, acrout probablement déposées
culte semaine et prendront toute une
jourade, ’

** Los snbventions anx chomins de
far sont attendaos à Ja fan do Ia nomaine
et. provoquerunt probablement une lon-
que d seveexion,

** Lo bill de MM, Chaplean, pour la
création d'au bureau de statistiques du
travail, viendra lundi ou mardi el pron-
dra costainement beavcoup de temps 1 y
à etcoro plusiours autres projets do loi
ministériels qui doivent btre adoptés à
eclio aussion.

** On peut auesi s'r'endrad des débats
au aujot do l'afure Middlton, de
l'aifrire Rykort ct nuasi, peut-être, de
Patlaive McUreovy, lancéa par le Cana.
dien,

** Outre toutes los questions que je
viens d'énuméror, it ya encore le bill
dos Territoires Occtduntaux du Canada
qui promot de retarder le prorogalion.
M. McCarthy so propose do soulever un
débal sur los écoles séparées du Nord.
Ouest ct i) se peut quo M. Benusoleil on
un do sos amis imite Ia conduito du sé.
natour Bellorcse, et demande lo rojot de
tl’amendemont Thompson. M. Blakosou-
lovera aussi un débat en demandant que
les élections au Nord-Uucst no fussont au
scrutin accrot. :

** Los porsonues los mianxrousciruées
admeltontqu'il est impossible quo,lapro-
rogaüôtaitlion avant lo J4 muni, cob i
estjort possiblsque cola nille jusqu'au

Un vote a été pris sur lo bonus do £3 devant moi, à | por tonne proposé pour ie for en.gueuso,

étaient loyaux à la Reine, ils accepte-

Jo vous ni déjà parlé de cotro ruastivn.
Le vote n été 69 pour ot 45 canire.
La Chambre a adopté les amende-

ments faits par lo Sénat au bUL deabil
lets promissoires, cu y njouta € olle.

même.
Le Sénat « considérablemunt nimendd

lo bill concernant In lui criminelle,
Cu aura encore on aujet de discussion.
Le résvlution accurdsnt dos willions

en argont ot en torres à un raîlroute de
Calgary à Edmontou, près des Monta-
gnes Rocheuses, à été adoptéo.

LE. 3ENAT ET LA LANGUE FRANCAISE

(Suite)

Untiors de Ia population du Canada
est d'origine française ; plus de Ja moitié
dos habitants de ce pays parlent lo fran-
ais ; n'est-ce pas suflisant pour que ls

langue française noit l’une des lungues
officielles ?
Tlyaune certaïno classe de funati-

ques qui a toujours combattu notre lan-

gue. Mais d'autres ont défundu nos
droits, déclarant qu'il serait.injusto que
la majorité anglaise ‘ochurohât à. nous

écrasor, à nous priver do droits assurés
sur les champs de bataille, pac des

offorts héroiques. Les généraux anglnis
savaicnt qu'à soins de conditions ho-
norables docapitulation, les troupes fran-
çaises combattraiont jusqu'à co quo lo
dernier d’entr’eux eut vorsé son aang.
Lo cammiandant des troupes anglaisos,

pour l'honneur de son pays, nccepta les

clauses proposées, ot l’Angloterre, par
le traité de Paris, los ratifia

L'histoire Miles dit : .

“Par lo traité de Paris, la Franco
céda, finalement, toutes sos posscssions
sur Je continent américain... .Le traité
confirma, on substance, les articlos des
capitulations do Québec ot Montréal,
concernautla religion, Ja languo, les lois,
los ooututues et lu propriétété des habi-
tants des pays cédéa. '

Do quol droit mainterant nous priver

de notre languo ! On suscito l'animosité

entre les deux grandes races de ce pays.
Ceux qui lo font se disent loyaux. Ils

ne le sont pas. La loyauté ne consisto
pus seulement dans les paroles ; il faut

que les actes y soient conformes. S'ils

raient l'état do choses établi par ello.

L'Augletorre no pourrait sans déslion-
neur violer les traités : le pouvent ils

d'avantage ?
M. Belleroso regrette qu’une nujorité

de ses compatriotes ait déserté nos droits
aux Communes. 8ans leur concours; 13
lui n'aurait pas passé. Telle qu’olle est,
ello équivaut à l'abolition do notre lan-

gue au N.-O,, car déjà la majorité an-

glaise à laquelle on défére la question,
a déclaré son intention de l'abolir. Elle
à forcéle It. gouverneur, au inépris de
la loi, de ue liro qu’en anglais le discours

d'ouverturo do la session. C'est a cette
majorité qu'on confio le privilège d'une

minorité ! Que diraient les députés aux
Comumunes si l'Angleterre disait h la ma-
jorité anglaise d'Ottawa : décideà vous
mômos de la langue dont vous vous scr-
virez.

L'orateur exprime ensuite son étonne-

ment sur l'attitude de scs compatriotes à
ln Chambre dos Communes. Il entre-
vuit des conséquences désastrouses pour
l'avonir, ot contrasto la faiblosse actuelle
de la représentation avoc les vaillantes
luttes des Papinosu, Bédard, Dorin,

Viger, cite le discours français ot Ja
moblo protestation de Lafontaine, en

1842, quand M. Dunn lui demanda do
patlor anglais. Cette attitude éncrgi-
quo amena forcément le rappel de cotte
clause de l'acto d’union abolissant notro
Inngue,

Les raisons données pour ongager lo
sénat à voter la loi sont les suivantes :

“il faut supporter le gouvernomont;

nos amis des Communes ont voté pour
la loi : les sénateurs français se ferniont
iust en votant autrement ; l'opposition

s'est ralliéo au gouvernement ; peu

importe la langue française : sauvons lo
gouvernement ! ’

Telle est In politique do nos jours :

Lo parti avant les principes, Jos intérôts
des ministres avant ceux du peuple!

M. Bellerose à terminé par une cha-

leureuso péroraison, Inisant appel aux

sontiments d'honncur et do justice, et
rappelant notro loyauté vis-à-vis la mi-

norité anglaise dans notro province,

L'hon M. Giracd l'a suivi, félisitant
lo sénateur de In division Lanaudière, ot

exprimant les regrots que lui a fait
éprouvorl'introduction do cetto brûlante
question devant Ie parlemtèr, T1 nayerd
pas espoir toutofuis, et lo calms duyra se
rétablir. ** J'espère, dit-il, quo l’oxcita-

tion produito par cetto discussion n'auto-

risera porsdfine à nous acouser do dé-
loyauté, mais si nous ne sommes pas

généreusemonttraités au Canada, il y a

d'autres parties du monde, d'où nous rece-
trons BCCOUTS. .. . Si nous sommes on mi.

norité aujourd'hui, c’est parcoque nem-
bro de nos amis résident ailleurs plus

apécislement aux Etats, où ils répan- »
dontla civilisation : la langue et lescou"
tumes françaises sont respectés partout
où ils vont.

11 y a beaucoupdans ces parulos prophé-

tiques du vénérablo vicillnrd, qu’une

longue et honorable carrière a habitué à
juger do l'avenir.

Le sénateur Power a éinis uno propo-
sition reuversante. Après avoir admis les

bases de la discussion posées par lus dra-
tours précédonts, il s'uat écrié : ‘* Je nie

evois pas qu'il soït bon d'être lugiques en
politique.” 111

Armé d'un pareil argument, M. Ab-

bott, mivistire, propose comme romdde à
tous los maux l'assimilation de !n loi à
celles en force dans la province de Qué.

bec (secs 241 ot suivautes du endo wuni-
cipal), dans les turmes suivants :

** Tous leatèglomonts ainsi faits (par
lo Conseil du Nord-Oucat) acrunt insérés
dans une proclamation fnite ot publiée
pnr le lieutonant-genverneur conformé-

mont à la lui, ct -aoront cnsuite ydcine
forco et vigueur.”

Prétendre que cost là wsimiter des
deux lois. c'est un cf>"4e miyaetdo 1h.
logiquo des faite, 26 Trmnseoit An Nord

 

2007 re 
qui dovra être eusp'o; 6 dans sos procé-

dés ob acs records. Lo licutenaut-gou-
verueur publiera ensuite lu tout, ot la
langae abolie lo sera fataloment, Eu est
ilninsi pour Québec 7? Non. L'article 241
dit : * Dans los sessions du Cunsuil,
quiconque a droit d'être entendu, peut
fnire usage do In langue française ou do

Ia langue auglaise Les documents ont

rédigés :0:4 dans ono langue soit dans
l'autre. Es majorité du -Conseil peut
après (et non avant comme su Nord.
Ouest) avis publie, décider de l'usage
oxcluasf d'une langue pour publication
den ducumonts du Conseil, mais il faut
do plus Ia sanction du gouvernemont res-
ponsable au pouple. Vuilà des différences
radicales.” .

Puis, notez que dans notro province“
chaquo municipalité, chaque groupement

d'individus est décidaut. Au Nord-Ouest
on fora décider par tout le paya.
Jo suis étonné qu'un lommeode lu

force de M. Abbott pousse jusqu'à co

point l’oubli de ln logique des faits.
Les sénateurs Vidal, Puwer ot Dever

ont reconnu les qualités do la laugue
française inuis nié sos droits à être offi-
cielle. Elle s’imposera quand colle sera

assez forte par lo nombre do coux qui la

parlerout, a dit M. Dever. Il oubliait
en disant cels que nous nous plaignons
del'impossibilité où l'on veut nous met-
tro de la maintenir ot la répandre. Le
mbmo orateur ajoutait : ¢* S'imaginent-
ils que ce pays eat pour demeurer i tou-

jours uno provinco francaise ? C’est une
prétention futile. Tout homme bien pen-
saut doit voir que la raco et la langue
anglaise devront dominer en ca pays 1 "

C'est du McCarthy tout pur, ot cela
dans la louche do ceux qui poscnt

commo nos défohscurs,

L'hon, M. Scott a fait un puissant ré-
quiaitoire cn faveur do notre langue,
mais il n conclu contre nous ! Il a con-
suré amérement M. McCarthy et con-

sorts pour l'agitation ot la perturbation

qu'ils ont crées. ‘Je ne connais pas
dit-il, do tactiquo plus indigne, plus fa-

natiquo, plus lâche. O'est,le plus vil

des moyons que de troublor l'horizon

politique d’une province dans le but
d'agir sur l'opinion dans une autre pro-

vince, et jo dis, en conséquenoo, qu'au-

cun de’ ceux qui ont causé cotto
agitationne mévicent d'être considérés
comme aimant leur pays. Nous dovons
le Nord-Ouest aux Osnadiens-français
sutant qu'à la race: Anglo-Saxonne.”

Puis il fait l'historique du Nord-Ouest,

do sa découverte par nos pères, vante
notre esprit do telérance. Mais il ac-

cepte le compromis dans l'intérêt de la
paix.

C'est beau do parler de compromis de
cotte façon, quand ‘on cèdu rien soi-
même ot‘que tout le sacrifice ost d'un
côté. Nous savons que nuus aurions la

paix, si nous voulions tout cédor, aban-

donner nos institutions, noire langue et

nos lois, nous fuiro sorvitours, esclaves

mimes, ebnous contenter, pour tout
bonheur, de fairo passor notre peuplo

sous les fourches caudines saxones. Mais
nous ‘no voulons pas. Nous préfé-
rons la’ lutto au déshonneur à la trahi-
son nationale.

L'hon. M. Paquet a éuorgiquemont
défondu nos droits. Il à rappelé los lut-
tos de la Pologne etles troubles qui s'en
sont suivis ; les difficultés qui ont été

causées par les injustices cnvers I'Ir-
lunde, l’Alsace et la Lorraine, à rappelé

les craintes exprimées par Sir A. A.
Dorion, au sujet do la langne françaiso
sous la confédération, et les assurances

données par Sir George Oartior ot sir
John McDonald.

Inutile de nous dire quo l'amonde-
ment de M. Abbott a été remporté, nu
ngm do Ja logique de M. Power et dos
intérôts des ministros.

La question do la redistribution des
sièges, soulovée par M. Girard, a été re-

mise à l’an prochain, sur la promesso du
gouvernement d’étudier la question d'ici
à l'an prochain.

M. Abbott a proposé soudninement—

en anglais—que le procureur-général du

N.-O., peut confier à qui il voudraitles
enfants envoyés aux écoles de réforme.

M, Girard lui a fait remarquer qu'il fau-
drait au moins le consentement des pa-

rents, car un cnfant catholique serait

exposé à être confié à un protestant-an-
glais, et à perdro bientôt tout sontiment

do la nationalité et de la roligion de sos
pères. M. Abbott n nlors retiré son
amendoment,

Sp

Du fait bien romarquable, c’est que
les discours ai-haut, bien quo prononcés
en partie on français, ne sont publiés

qu’en anglais Jo Hansard du sénat
n'est pas publié on français ! Voilh quol-
ques choso d'étrange, et jo m'étonne quo

les bons. sénatours français enduront
cotte humiliation.

La chambre des Communos devrait
leur.venir an aide, pour l'honneur et
dansl'intérêtdg notre élément,

 

Depeches de nuit
Echos del'étranger

Paris, 8 10ai—Le président Carnot a
siguélo décret complétant In réorganisn-
tion de l'état major géuérnl de l'arinée
et noimmant lo général de Miribel, qui
commande le Bo corps, chef d'état major
général . Ce décret décidu que le chof
d'état major général en temps de paix
sern lo chef du l’état major général des
armées en campagne on tompade guerre.
C'est pour cette raienu que le général de
Miribol a été placd à ls tête do ce sorvi-
ce. La nomination du génézul de Miribel
au pasts do chef d'état major général do
l'arméo est anc mesure d'une très haute
imgrortanco au } cine de vue do organi.
sation des armeées combactautos do la
France. Le général de Miribel fut dési-
Be parGambetta, il y a dix ans, comme
‘officier ‘ari plus quo tout autre
duitbo ftnio particulier ot lea talents
que duit avoir lo chef d'état major,
Le général do Miribel commandas le

Cv corps d'armée à la frontière do l'Ret,
NH commit doncparipirem régaona mont ia

ri de prundérograhido aint de ia pros  Ouest décidesnà da manjorité le laugige clinkBRETtira livrée,

i

]

, St-Pétoradoure, 8 mai.—M. Sohmidt,
cwpitaino du valsseau du In marino russe,
qu était aucusé d'avoir préparé des plans
e le fortercato de Crunatxdt pour Jes

livrer nu gouvcrnomout allemand, a été
rouvis* on liborté,.fnuto de pruuves suffi--

-santos, II a été rénvuyé, néanmoins, de
ia marine, parce quo les fonctivansires
aunt moralumeut convaincus de sa faute.

Lisbonne, 8 mai.—M. Ribeiro, minis-
tre des affaires étrangères, à annoncé Ala
chambre dus députés à Lisbonne, qu'il
Gspérait une solution proclhiuine ot hono-
rable du différend anglo-portugais et un
arrangeinent qui donveruit satisfaction
sux revendications légitimes du Portu-

. Il a promis de soumettre à la chun-
re des doçumonts relatifsau différend.

L'oppusition à déclaré qu'elle attondait
ces docoments avant do se prononcer,

Berlin, 8 mai.—BL de Rudowitx, l'am-
baussduur à Cunstatinople, monace de
dunner sa démission si lo sultan n'insisto
pas pour la révision du jugement daus
‘allaire de quatre soldats turcs qui ont
Été récummentacquittés après avoir mal-
craieun matelot allemand qu'ils avaiont
arrêt

—tre=rene

Ten victimes de Ia Longue Pointe

Une enquete

Montréal 8 mai.—Lo coroner Jones,
accompagné du frond counétable Dis.
sunnette, eat allé mercredi après-midi
visiter los ruines de l'asile de la Lougue
Puinto, dans le but de faire uno enquête
qui s’ouvrira probabloment ces jours-ci
ans lo palais de justice. M. Jones rap-

porté qu'il est impossiblo maintenant de
pouvoir détorrer les victinios, our le feu
n’est pas encore complètementétoiut ot
il sorait imprudent do fairo des rechor-
ches à présent.

> Nouveiles du Manitoba

Winnipeg, 8 mai.—On a générale-
ment observé la journée comme fêto pu-
bliquo. C'était Ia Fôte de la plantation
des arbres. Plusiours établissomonts do
commerce étaient forinés. Conendant on
& planté très peu d'arbres. La journéo à
été plutôt un congé publique qu'une
fâto d'arboriculturo.

~—La population attend avec anxiété
des nouvelles d'Ottawa relativement au
subaido qu'on s’atteud quo le gouverne-
ment fédéral va donner au chemin do
for de ln coimpagniv de la Baie d’Hud-
son. Cotto question fait le sujet général
do la conversation dans la ville.

Nouvelle-Eceswso

Hnlifax,8 mai.—L'archevâque O'Brian
vient de publier un poëme do 150 pages.
Tl estintitulé : ‘* Aminta ”, un drame
de la vie moderne.

—Las législature do l'Io du Princo-
Edouard a unanimement adonté des ré-
solutions, incorporant les griefs des Tor-
re-Neuviens, à propos doa pêcheries
françuises sur la côte do Terre-Neuve.

—Ces résolutions conclulont : ** Quo
l'action des habitants de Terreneuve, en
protestant contre toutes nouvelles con-
cessions do droits depache aux Français,
ct que ]a négation dos Terrenouvions,
au gouvernement Impérial do faire au-
oun traité ou arrangement avoc le gou-
vernoment français affectant los dites
êcheries et sans le consentement de la
égislature de Torreneuve, rencontreat
1a pleine ot ontière approbation de la
chambre locale de l'Ilo du Prince-
Edouard.

 

Bulletin maritime
——

NAVIGATION OCEANIQUE

Stenmers arrivés à venant de

Augusta-Victorin, Londres, New-York
Greeco, 6 se
Trave, ss
Btate of Georgia, New-York, Glasgow

Ligne Allan

Lo prochain paquebot poste attondu
dans notre port cat le ‘* Parisiau, ” capt,
Ritchie.
Lo stcamer “‘Sardinian,capt. Wi.

Richardson, a quitté notre port pour
Liverpool, hicr matin, avec 83 passagers
de première, 70 de seconde et 75 do
pont. C'est lo premier pnquebot poste
pour l'Europe, pur le St-Laurent cette
saison.
Le stonmer ‘* Grecian ” ost arriué de

Montréal hier et est roparti pour la mer
ce matin.

Lo steamer ** Nova Scotian ” de Bnl-
timore est arrivé à Livorpool et a débar-
qué ou bon ordre ss cargaison de 170
bites & cognes dont une soule est morte
poudnnt lo voyage.

—

Le steamer ¢* Lake Winipag parti de
Liverpool est passé à Famo Point à 2
h. p. m. hier ; il est dû dans notre port
cet après-midi

Le stcamer ‘ Oregon " ost arrivé lier
apres midi do Montréal et & continué
pour Liverpool.

Lo stenmer ‘* Ontaris cat arrivé do
Montréal hier à 4. pm. ot aptès avoir
complèté sn cargaiean a contingé hier son
pour Bristol. }
La barque ‘* Magdeleino ” vonant de

Buonos Ayres «st arrivéo dans notre
port hier.

Lo romorqueur ** Lako *est parti hior
matia pour le bas du flouve. Le ** Flo-
rence ” est rotourué hier soir. Il y a
dans lo moment cing romorqueurs dana
lo bas du fleuve.

Le stcamer “ Heathficld après avoir
déchargé sn cargaison do gin a continné
hior & 4. p. m. pour Montréal.
Losteamer ** Ocean King ” venant

de Londres est éd ln Riviero à la
Martro hior après midi, il est dû dans
notro port cot après midi. .

Lo romorque--» ‘* Elfin ” qui est parti
pour Montréa. .…:. i apres midi a été
ohligé de revonir à Quuv.- le même soir
ayant brisé quelques chose daus ses ma.
chines. On ost & lo ruparer.
La barque ** Topsichoro à été remor-
néo hier du quai Ravsell dans le bassin.
uise où colle prondra une cargaison, fi
Le remurqueur ¢* McNaughton ” est

parti pour Montréal ce natin, aves aue
barque ot deux batonux à sa +emorque.
Lo draguour ‘‘ St-Joseph ” et los ro-

morqueurs Olivis, Gordon, Herbert Lar-
Kin aunt sortis du dock à l’anse Wolfe,
hier.
In barque ** Martha ” capt Anderson

partic de Buenos Ayres, lo 8 mars,
cat arrivée dans le port, lier, à In remur-
que du “Florence.”

.

Lo steniner ‘Warwickeat dans
notre prut vonant do Mon pa route
pour Gluswow,
. Le “Napoléon TIT”et le ‘’Druid” par-
ent ce matin pour pl 1
dans le bas du eave. pincor los bonéos
Lo yacht * Sarcelle” a0 M. J. U.

Gruzory, n été vendu à u etn
fe wmetien surle Ine Cinapiain, an qui
La gobletto “1a Jouno Perdria” onpt Ed. Bouttrana, airivée dp Mokio le8 |

ost araivéa hier pour lo nfôme port aveo
ure caggrison générale, .: Tue

‘capt. Thoinus, Québoc.
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voitures et

7 m—o j Sms

WAGON DE
   

ET
d'inst-uments d'agriculture

LATIMER & LEGARE,
177, Rue St- Paul, Quebec,
 

LOTIQUE
No 4, RUE S

 

Robes,
8 mai—E J jno

:0:
Lo public pourra jugor des grands avantages qu’offro ce nouveau mac

allant visiter son stock, qui se cumposc de marchandises los plus nouvo
plus variées, ot à des prix défiant toute compétition.

On trouvera toujours un stook considérable do Twoads,
Cachemire noir et couleur, dunt M. GARNEAU fora une

GRANDE OUVERTURE
MAGASIN ve: NOUVEAUTES

GARNEAU
SANEIDY, 10 MAT

AINT-JEAN

 

asin, en
us et log

Sorgos. Etoffes à
spécialité,
 

Couturières demandées
On n busoin innmédiatoment de SEX

bonnes couturières pour travailler à la
confeotion des habits et pantalons d'hom-
mes.

Ourrage constaut, bons gages
S'adresser au Na, 38,

Côte Lamontagne.

A. BERGEVIN & CIE.
m—e j ls '

 

L.
5
 

Examen Preliminaire
—0arena

Il 'EXAMEN PRELIMINAIRE pour 'adinisston
4 à l‘Ecolo Narmale-Läval, aura ten an Vieax

Chntenu, wardi, le 38 Mal courant, 39 hrs.Ad

Tu, G. ROULEAU, Ptre-princlpal
9 niaf 1690—j 7is

AVIS
——0e1:ress

AW.ILES cest par le présent donné que toutes
ë personnes ayant des réclamations contre la ci-

devante ‘Société Permanente de Construction des
Artlsane, * maintenant en Iquidation, sont priés
d'adresser leur compte au bureau goussiznes,
126 rue St, Dierre, d'ioi à trente fours.

O, NIONFIL
Crnr. D'QUET, Liquidateurs.
Gro. PAQUET,

Qudébeo 8 mal 1800—¢ j In

A VENDRE
————0

UNE TERRE connue sous le No 15, dans fe canton
de Warwick, dans lo district d'Acthalnska,

ayant 03 aceed, avec maison, grange etaulrendépen-
dances, en bon ordre, située À au demi nlite du vil-
lage. Sur la dite propriété un petit village bâti près
des manufactures et moulins, donaant un revenu du
$51. Pour autres Informa*iors, s'adresser à

PIERRE BRUNETTE,
Village Warwick.
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A vendre ou a louer
—a;

NE GRANDE MAISON A DEUX PTAGES
latio entre les doux stations do cheminde fer

de Témiscouats et New-Urunswick, À dix arpents de
distance d'une station ; aussi uno remise pauclo bois

Cette maisoneat lrâtle de l'année Aseulbro, près
du moulin à scie, oÙ on pout se procurer Jo Lois do
chau(Taçe pour presque rien. C'est la mellionre place
dns Kdmondston pour un liôtel ou uiie muison de
pension.

S'adresser à
DAVID CHASSE, Prop.

Edmondston, Madawaska, N.-Jk
20 m--J {no

.

 

ARCHITECTE
H. A, JOS. PAGEAT,

Arehtrcetc-executeur du Palals

® |XYegistatif Ac Quebec

annonce i sos amis et au public en géné-
ral, qu'à l'avenir il se chargora de tout
ouvrago appartonant à sa profossion,
tels quo plan d'égliscs, villas, pâtés do
maisons, ostimations, expertisos, aur-
veillanco, ote.

Il sollicite lo patronage do ses amis et
du public en général.

LUREAU 94 RUE ST-CEORCES
DENT

Iloilo, 19 mars, navire ** Ruby” capt
RoDlives, Montréal, .

Dans lo port, le 28 mars, navire ““Ab-
LicS. Hart” capt. Goudey pour Mont-
réal ot burque *‘Karnark,” capt. Morrill
pour Montréal. . ’

La steamer ¢ Majostio ”, do Ia ligne
White Star, est arrivé de Liverpool à
Now-York, après une travorsëo do 6
jours et 5 hourcs,

 

Départs pour le Canada

Bolfast, 3 mni.—Bsrque ‘Kong Sver-
ro,” Miramichi. .

Barrow, 3 mai—Navire * St-Joseph,

Capo Tourn, 15 avril—Barquo “‘Arme-
nia, ”capt. Rowan, Miramichi
Guraton Dock, 5 mai.—Barquo ** 8a-

gona, ” capt. Gordon, Bouctouche.
liverpool, 4 neai—*¢ Gloria,” Halifux ;

** Erucet Marie, ” Paspébiac,
Port Elizmboth, 13 avril.—*¢ Athena,

capt. Roberts, Windsor, N..E.

rRANKS WR LA Tose © HYURES DE La. MARGE HAUTR
mi matin suir |

Lundi 5. 6% 8.58
Mardi 6 ‘7:10 7.904
M weredi 7. 7.59 3.00
Jeudt -8 830 8.00
Vondredi, ~ 9 9.18 9.36
Samedi, 10 2000 102
Dimanche. i 1038 Nn%

ACADENIE de HUSIQUE
—t—

Les trois deznidves représentations dons
nées à Québec, poudant cette saison

par la

| Compagnie McDowell

VENDREDI SOIR
7 GRAND SUCCES

THE LYONS MAIL
(Le Courrier de Lyon)

M. GEO. FAWOETT, dans lo double
rôle do ELxsanaue ot Dannonc

 

Samedi Matinée

THE STREETS OF NEW-YORK

SAMEBEDI SOIR

DERNIERE REPRESENTATION
Bénéfico offert à l'artisto distingués

Milo FANNY REEVES

La plus grande comédie militaire

OURS
PAR M. T. W. ROBERTSON

—

Dans cetto représentation la compa-
guio McDowell aura lo concours des
étachements milituires suivants :

Ecole de Cavalerie Hussards Canadiens

Batterie B

Svine Carablaicra Noyaux

teme Vo.tl;eurs de Quebec

17e Bataillonde Levis

Ferdinand Yermotte
CONFISEUR ET MARCHAND

DE FRUITS

75, RUE DU PONT
ST-ROCH.

DEPOT DE: BILLETS POUR STE-ANNE
DE BEAVI'RE

 

M. FERDINAND VERMETTEvient
d'ouvrir un roagnein de confisories et de
fruits oùil aura toujours les plus beaux
do la saison,
Los pèlerins pour Ste-Auno de Bow:

pré auront l'avantage tout on achetsnt
leur billot de se procurcr les alimonts
nécessaires pour le voyage. ,
Une visite est respootuousementsolii-

sitée.
9 mai-ej.

Academie de Musique

MARDI,LE13 MAI
GRAND OGCNORNRT

AU BENEFICE DE L'HUPITAL DU
SACRE-CŒUR ET D'UNE ŒU-
VEE DE CHARITE PARTI
OULIERE A MADAME

ABBANI

Sous le patronage de Son Honneur le

Heutenant-gouvernenr dela Province

te Québec et de Mme Angers-

MADAME ALBAN!
HONORABLE JSCE 4, B, RUTHIE

. Diseo!urs

. — . te

M, LOUISHONORE FRECHETTS
FPocsie

MADAMETHEODORE PAQUET

SKPTEOR MAYDX

Le py me du concert sr po
‘bé dansquelques jours. .

Prix : Parterre, fauteuils et hab ©
To BOB Qu OONtr6.…...

Parterre, fauteuils ot chai- 30

aon do Std.ar: 300

Galerie, le rangée...
© 4 Lo 30 rangées... i”

| rhef
1,28 sidesdevront être aéaorrés | he

M. Arthur Lavigue, ruedopy

où le plande la sallo sora

edi in. .

0eospersonnes étrangères à Quy
pourront, on s'adressant par lotte 8”

Arthur ne, Tésorvor Jos ON

qu'otlos désirent Dornier quuetien, dimanche 3 du
cnntè 197pa *4
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NOUVELLES
Iabumuations Lo.

tlons dansle cimetière St

LosInmençerant luudi lo 19-du

ot et devront être’ termiuéos le31

o ne devrs 86 préseuter pour

?DUO un corps daus une Fosss
éparée ou sur un lat, sans avoir une
pyrisation de le cure de St Roch.
, Jox PanexT,

Tapisserie, peintures, ete

Le maison Gauthier et frèro, peîntres-

écorateurs eb vitriers, numéro rue

Joseph, St Roch, marche rapidement

das Is vuie du progrès, eb nous om

ns la preuvo dans fos grandes amé-
avo cot Gtablissemont a subies

l'année dervière. Voysut que

j'space ne suffisait plus à leur asorti-

Tt MM. Gauthier ont ajouté une

allongo b leur magusin, qui eat aujour-

d'hui deux fois plus vasto qu'anparavants-

Aussi, il four voir quelle quantité et

ariété do tapisserio ils ont on mains.

Cotto maison vend 2 des prix extrôment

réduits sb ne redoute uullement la con-

urrence : CAF, ello iinporto directement

: tapisseries des plus grundes manu-

lectures des Etats-Unis et fait sos affai-

res au comptant, de sorte © elle est cn

état d'écouler sos marchandises à moeil-

leur marché quo partout aillours. . Cleat

sans coutredis le tangasin le mieuxassor-

ti de tapisseries de toute la ville ;ilye

1b des patrous dans tous les prix et pour

somptuouses demeures comme
pour les

lus muÂcates.
. .

Cette maison possède aussi un assorti-

ment considérablo do glaces de miroir,

do tapisserie do plafond, avec tous les

ornements nécessaires, de pointures,
‘huiles, du vernis, ete

‘2Gauthior sont ngonts de In célo-

bre maison Mongenais, ivin ot Cie,

de Montréal, pour la vente des grar.des

vitres (Plate lass) et dus miroirs iils

sont aussi ngonts pour Is compagnie d'us-

surance de Ja Casso de grandes vitres, et

est cortainoment 1h qu'il estlo plus

avantageux do s'assurer, puise ils sont

toujuurs prêts à remplacer les vitres cas-

aécs, immédistemont apres accident,

Un homuwe de grande oxpérienco est

constamment attaché à la maison Gau-

thier pour la dorure matte eb brunie et

pourl'encadrement avec moulure dorée,
mo,

liorations quo

Perdue

Vondrodi, vors 8 heures, une montro,

duns In-ruv Belleau. La personne qui Ja
rapportera au No. 228, rue d'Aiguillon,
a:ra généreusement récompeusée.

J-E.—4f
Moyen de cabale

Nous avons entendu parler d'un nou-
veu moyen de cabaler lcs électours lurs
des élections générales. Chaque candi-
dut co propose oneffet do luissor. dans
chaque famille qu’il visiteta une bou-
teillo du fameux sirop calmantl'ami des
enfants. Excellent moyen do cabale.

ejjno.

Plancs

Plusiours pianos droits ot sarrés de
scconde main, sont en co moment en
vente À l'établissemont de A. Lavigne,
50 rue do la Fabrique ; entre autros,
deux potits piunos carrés, stylo Maric-
Antoinette, à $15 ot $25respectivoment;
un piano cavré do Herrison, do Now-
York, $80 ; un piano carré Marchal ot
Smith, 7 133 octaves, $190; un R. S.
Williams carré, avec quatre coins rouds,
7 113 octaves, $160; un magnilique
“Kranich & Back” carré, 7 173 octaves
uvec octaves sur toutl'échelle, cn par-
fait ordre, S310-; un plono droit. do 7 175
octaves, trois cordes, do Ia manufacture
Lansdowne, 8200 (rand sacrilice) ; un
pio droit, très gremd format, 7 13
octaves, do la manuluoture ** MfcCan-
nion, " $279, ete, outre un nombre con-
sidérablo de suporbes pianos droits, car-
rés et de concerts, des meslloures fabri-
ques,—de tous tudeles et de tous prix.

E.—1s

Avis de demenazement et nouvenn

ntagasin

Les trois stocks de marchandises sèches
de MM. Geo. Darveau, Ed. N. Blus &
Cio., Alf. Doisgeau, tous do In rue de lu
Couronne, qui ontété achetes en avril
dernier par MM, Gagnon & Rochette,
sont déménagés, transportés et. installés
dans l'ancien magasin de M. D. Drolet,
ct colui occupé actuollenient par MAIL.
Gagnon & Rochette, No. 132 M. Ed.
N. Blais est le gérant «le l'ancien poste
D. Drolet. M, Blais profite de cette ve-
cusion pour inviter son ancienne clisutèle
ctses amis de bien vouloir lub nccorder,
comme par Je té, leur bienvesllunt
Patronage, M. Blnis fera tout en son
prssilo pour vous donner plume ot vn-
tière satisfaction en vendant à mellleur
marché que jandis, esr 1 est en postion
de lo faire.
MM. Gagnon & Rochotto profitont

de cetto occasion pour prévenir le public
en général qu'ils ont puvart up niagasin
au No. 332 ruo St-Jean (Block Retho-
rington), afin de permettre aux familles
de cette localité ot de la Hauto-Ville de
Pouvoir profiter dess vantizes réols qu'ils
olfrent eu co moment.
Une visita est sollicitéo a ces trois

Magasins, Nous n'avons pas oublié le
département des messieurs. Des tailleurs
dune grande oxpérience sontattachés à
Nos établissements et tout ordre et com-
Maude qui nous sont confiés sont garantis
et nous en somurus vespouaables, Un
département de modistes de première

© est ouvert dans los deux établisse-
ments de St-Roch.

Gauoxox & MOCIHETTE,
Ras St-Jozeph, No. 209, vis-à-vis lo

couvont et 183, vis-à-vis
l'égliuo do Saint-RoclL

J.-E.—%
. Bebe ne rejoult

d Le Sirop de (heralir au Promo C-
ciue lui procuro un semmicil doux et ré-

Parateur. À vendre partout.
et J.—3fs p. & -

Avantuges exceptk nucla

neat surlo point de démenager à
dorer poste, nous désirons ine
mai 108 pratiques ot le public on gé-
Sora que d'ici à quinze jours, ils trou-
ah bh C8 Avantages excoptionnols cn
ve Ant i notre magasin. Nous avons
aus dans toutos los lignes, mais sur-

notre ous attirons votre attention sur
grand lot de chemises do couleurs

(18 doz.) valant $1.95h pour 45¢ et 600 ;aon erced valant 900 offort à 60, Il
+0 encore en mains quolquedouzainea de mouchoirs blancs a1 cont,ns renduz-vous aux ‘Quatre Sai-a Avant de fairo vos achats ailleurs,

Out seroz satisfaita de nos prix et dequalité de nosmarchandises. :34STR Robitaille, Oct. Dionne, L. &'EEETEECouronne, Québos. 00ras do IaEJ—n. o. .
: Le DrKi. Morinet Cle

ro Plaisir d'annoncer à Plours nom-me x clients do In ville ot do la campa-Ha qu'ils tiennent toujours. on maga-bellesne les nnnéos passé los plusjdt diéa de graines do flours ot de
0% Ces graines sont garanties frat-aehysepretière i Uno visite

\macies des rues Saint-Jean*Suint-Piorre eat sollicitée.SELsTEE
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Le ct apris LUNDI, lo 16 OCTOBRE 1859, les
trains partiront de 1a station du Pacifique, Québec,

- {1 eh mrriveront consma suit, exceptés les dimanches:
} DEPART DE QUEBEC
“2,30 A, M.—Expross direot pour lo Lac St, Jean,
{ tous les jours, arrivant à la Jonction

Chamtord à 6.45 p. im, et À Robor-
vai à 6300 ns

3.45 FP, M.—Train local pour 8. Raymond,tousles
* fours, y arrivant A 0.30 p. Ww.

ARRIVEE A QUEBEC

9.00 A. W—Train local part de St. Raymond, tou
Îes fours, à &25n. im, arrivant à

à 2.000. uL

7.00 P. M.—Express direct partde Roberval, A 8.0
8. ny, tons les jours (ct de in jonc
tion Chambord à #40 a, tm.) pour

ben, y arrivant à 7.40 p, m.

Le fret pour tous Jes points des districts du Lao
St. Jean et Saguenay, à l'Est de Ja Jonction Cham.
pout: SibcnreciateepoutlaJonction Chamtard, et

ceval e en ou vurogistré
pour ltoberval. its
Le fret expéiiié de Québec à Bt. Raymond etaux

endroits au nd, vers cureghéré Jesst'à 289 À 8,
et aux eudrolte au no e St. Ma a wa
5p. mL, À la station du Palais. yond Jusq
20 minutes pour prendre lo lunch au lac Edouard,

reafret ne sera pas reçu à Québec apris cing hu.
nm

Billets de retour de première classe anx taux d'un
simple billet, de Québec à tous les stations, (mis los
Baimedis, hons pour revente Jusquemani suivant.

en ven
lntel St. Louis ©To 5

Excellentca terres a vendre par le Gouvernement
dans la vallcodu lao Bt, Jean, A des prix nominaux,

Le chemin do fer transporters les nosveaux golons
ct leurs effets i demi prix.
Avantages spéciaux offorts A ceux qui établissent

des moulfns où autres Inrlustdes.
Pour informations au sujot des prix pour les

passagers et dos taux pour lo fret, s'adresser à
ALEXANDRE HARDY, ajont-géuéral pour les pas-
sarerset le tret, Quebec.

. JF. Gf. SCOTT,
11 Oct. 1880—0) sec. ct Gcrant.

 

Whitehead & Turner
OFERENTEN VENTE

nes de sirop des Darhades, et de mé
lano du la Triuidad, de premier choix

—:0;———
Venant d'etre recus dircetement do Chiue:

Demi calsses de Cackdica de preinier choix,
1,000 demi caisses do thé vertes de Japon

AUTSSX
Quarts de morue verte,
Quarts deo sannion,
onnes d'huile de tiorue,

« loup-marin,
Poissons et huiles venant des établissements Lx

Bouthilllier, Frères & Cie, l’aspétiau vb Labradin

x

1500 Ode de tsrationsdacarte
A VENDRE C:MEZ

Whitehead & Turner
 

{ Machines a Tricoter
—0—

[ygACHINES A TRICOTER, manufacturéos
par MM. CREELMAN LEROS,

sont les supérieures au monde, Ces ma-
chines tricottent toute grandeur de bas

depuis les plus petits bas des enfants

aux plus grands bus pour Dames ct Mes.

sieura, elles font aussi toute espéco do
Tricots unis et par côtes, Bas, Camisoles,
Caleçuns, Gauts, Mitninas, Poignets,

Vestes, Gilets, Jupons, Manchons, Pel-

lorines, Mitons, Coiflures de Dames ot

Enfants, cto.

A VENPRE CHEZ

 

COIN DES RUES

St. Jean et St, Stanislas
(HAUTE-VILLE)

QUEBEC
17 mars—k J Lan
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EXPOSITION DE
Hautes Nouveautés

—non303

La plus belle exposition de Marchandises sèches
du priatemps est certainement cello de

F. M. DECHENE
MARCHAND - TAILLEUR

(A l'Enseigne du Lion d'Or)

Nos. 47 et 40 Rue Notre-Dame
XT

104 COTE LAMONTAGNE
————""—

Venant de recevoir d'Europe, le plus bal aysoe

timeut pour le printemps, tels que

Twecds Anglnis, Français,

Reosantis et Allemenilsy

Berges Anglaises et Françaises

Notre dépôt de herdes faites mérita
nue attention spéciale. Notre départe-
meut de tailleurs ost sous la surveillan-
ce do deux artistes-taillours qui sont at-
tachiés à l’établissemont,
EZ"Hobilloments faits à ordre sous lo

plus court délai à dos prix défiant toute
compétition. Coupe garantie, main d'œu-
vre parfoctionnée.
Notre assortiment de Chapéaux est

fes mieux choisis, formes les plus nou-

velles ot de toutes couleurs. Aussi, nous

tenons un assortiment complet do chaus-

sures d'uno qualité supérieure at variée
que nous vondons à des prix rolative-
ment bas
N'oublicz pas que le département des

tailleurs est au.

NEWSTYLE DEPOT No 104~—COTE LAMONTAGNE-—N6 104
ba~=J KE Un Se -

lh

  

     
   

00 BARS, G® Clers de tonnes et 79 fon

Quebec, Montmorency
© Charlevoix

SAMEDI, LE 10 AOUT
Les trains quitteront Hocdiey-vifie x Ble-A:

A7 h80ae h, 20 EM; Pultterone Ste
Anus pour Medleyvilla à6b. 15 A.M., 68 3h 3

TRAINS DU DIMANCHE
cront Bte-Aune A 6.00 h. A.M, 12.03 h, mid},] Quit

et 1.000. I. M
itteront Hodioyville à 7.65 b. A. AL, L30 P.

torn silo 7 ' M
Un omuibus part tous les jours do Ste-Anne pour

1s Bale 5t.-Paul À l'arrivée du train du acîret revient
à {enipspour preudre le train quittant BaintoAnns
à Shes. P. M. Pour plus amples informations s'a-

ou chez Labranchis 4 Hainte-
au conduct

Pour les taux ux de fret ot de voy:
s'adresser au surintendaut, voyageurs,

M R. RUSSELL,
Burintendant

4L 5. CRESSMAN,
Es . Gérant

 

 

SOCIETE FRANCAISE
D'IMPORTATIONS
MM. M J. DAYET & Oin ontl'hon-

neur d'informer leur cliontèls qu'ils ont
transporté leur maison de gros 119, 121
et 123, rue Dalhousie, dans lo nouveau

BLOG MMUREEREE
EN FACE DE

L'EXAMINING WAREHOUSE,
Tis gardent en stock le plus grand

choix de vins, liqueurs et produits fran:
gain de toutes sortes.
Leur nouvel aménagement leur por

“mettra do répondre aves prowmptituded
toute connnande transmise.

Ils espirent mériter comme par lo
Bé la confiance de leurs clients grico

a la bonne qualité do leurs produits vt Le
modération de leurs prix.

COIN DES RUES

Dalhousie, Leadenhall

BELLSLANE
 

[avealiva Ingenierse
LOUVEAU MOSELE DE

TARGETTE
POUR FEXETRES ET FORTES

Freveté en décembre K859
—()|mn.

La NOUVELLE TARGUETTE est sur-
tout utile pour tn chassis trés-élevé ot
ditlcile à ouvrir ou à former.

L'attention des construstours de mai-
sons, des architectoa, catreprenours ob
propriétaire, ost sollicitét,

La NOUVELLE TARGETTE eat visi-
blo.au dépôt général à Québec, chez

Robitaille & Picher
Importateurs de Ferranneric et Quincail-

lerie unaleaarse el canericatie, verre à
titre cle iJelqupue, penstares

et vernes anglus
17fév—-J Edn

 

  SIR)
SATWAGE

Pour ln Grippe, la Brauchite, Ja Toux,
l'Enrouement, la Coqueluche et tous los
mauvais rhumes attachés à la Poitrino ot
qui occasionnent lx Consomption.
Chaque bouteille cst accompagude

d'une cuiller.
Eun vontogn gros chez W. Branot &

Cie, St-Roch, E. Giroux & Frère, Lan-
glois & Paradis et N. Rivux & Civ. En
détail choz les principaux. Plharmacions
et Epiciers de la villu et de la campugne.

 

  
10%in

00 pièoss DB)

MARCHANDISE
Endommagées parle fen, 'ean

ct Ja fumée,

 

—;g;-— .

; ’ TLUNDI, 7 AVRIL
Nous commencerous à vendre

nos SOIES et SATINS à robes,

légèrement endommagés, aing

que les DENTELLES de soio

noire, les GANTS KID, BASde

cachemire. wm

Nous invitons les Dames, à

venir à bonne heure.
—Q0,

500 Pits de

MAGNIFIQUES RUBANS
A MOKTRE PRIX EnseigneLelaFonille d'Brahle

 

CHEMINDEFER|

NOTRE-DAME

qa.

A JAS. F. BELLEAU, Ecr,
; Agent dés Assurances

MONSIEUR,

Veuillez me permettred'être ?

de nos assurances. 

Brunet. Laurent & Cie;|

 

 
-——

REMERCIEMENTS.
——

17 FÉvnter 1890

la “ GUARDIAN”
et ta ** LaNCASHINE)

inferpréile de tous les paroissiens de
Notre-Dame de Beauport pour vous exprimer toute notre reconnaissance.
Vous avez mis une activité tellement considérable à régler nos réclama-
tions d'assurance duns la “ GUARDIAN" et la “ LANCASHIRE” gue
Céjà, après trois semaines seulement d'avis, nous sommes en possession

¢ Il nous fait aussi grand plaisir de constater la
libéralité et l'esprit large qui animent ces compagnies si bien fondées, et
qui me savent poini chercher des difficultés dans le règlement des
réclamations.

3

votre comptable, qui s'est montré si1 : ;
À nous faire parvenirlesfonds des

   

Lec. Fondéo on ji
1884; sous l'antorits
de 1'Acte de Québo, aGuON LOT
32 Victoria, ohap, Sg.

$1.00 Lo Bil REVUESSO,

Victor Marier, 255inario

Arrnoxseg Linoank, ruo Desjardins;

$50,000
LA INNFUBLRDR 85,00)

 

Vous me permettrez aussi de louer le dévouement de M. E. Giroux.
empressé d se rendre à vos désirs et
assurances.

J'ai l'honneur d'être,
; Monsieur,

° Votre trèshumble serviteur,

A. J. J. LEGARÉ, Ptre., À
Curé de N.-D. de Beauport.

è

END RR EECRRA p tt

LOTERIE Classe D HOM:M3LAT SRE DES DITS
x < | Le $44ma tirags ensasasl ji Tmmouhloda 192200 81,2727-

JATIONALE eme 11 ECSEN
= coun ) "

MERCREDI Wood Tan ann
£ous le patronaze 1» 20 A‘uvatsiemants.. 2H EGNLM

21 Mni 1999 di 1931 enn

LE : BuonG8 VON
ue CURE A. LABELL: A 2 hcures P, H, seersFAIA 6,0) EN

Au profit do l'Œu- Aal de Tocturs 2107 Lots valant .., 133 00),0)
vre des Sociétés Ding4- réal, Canadian Coxtadu 318 2 Vt RLM
saines de Colonisation — . —

Ie . > - La valos fe 6 à

de la provinco do 0 : VALEUL DES LITE Lian "Kotds Joue Le 
Se:reeat in

gE LEM

Bursany: 19Rm3 86-Jagyays
MONTREAL, CANADL

ESFRECENSENRC

des billets n Qnuabec, ot 8 qul tante demande
re doitEENo #5, rue d’Alsurllonr.

let

Pour la commodité du public des dépôts de Billots ont été Faits choz Messieurs
ERDINAND DBzLAND, Out, ruo St-Jean;

FEupiNAND DEUISLE, courtier, rue St.-Pierre ; Jos. Tussien, 20} rue St.-Valier,
Bt.-8auveur; Jos. Cort, 243 rue St.-Paul;
Joseph; J. E. Gaaxox, horloger, 266 rue St.-Joseph,

Avyuron VAILLANCOURT, 117 rue St.-

 

J DE

St-Romuald et Quebec

 

A PARTIR DE

LUNDI,LEZAVIEXT.
I le temps et las circenstances -lo permottent, la
vapeur LEVIS, capliaina Dearochers, quittere

QUARYO Sr-RouvaiD

7.00 A. M. 8-00 A M
11 3€ A. M, LOD ©’. M.
120 P. àL 5.00 P. M.

arrétant au qual ‘Bowen “, à Sillery, aller et retour,

LICNZ DE L’ISLE D'ORLEANS
QUEBEC TELE D'ORLSANS

R30 A. M. 9.00 A. M.
8.00 P. M. 3.80 P. 84.

Arrêtant au qual du bassin deo radoub A St-Jo-
scph aller et retour of posible.

Ler prix de passage sont les mimes que durant
l'eté pone les passagers, alus! que pour le fret et les
utsuDaux,
 

Traverse de Quebec et Levis

ES DATEAUX DE CETTE TRAVERSY. (Ia glace
of le tompslo perinettant, le dimanoho sue)

qQuitteront:
QYEREC LEVIS

Pour le €rand-Trouc

 

A.M,
9.50 Traln mixte pour

AM, .
760 Malle de l'Oucst*

Richmond. . :ENTER
PM |

2.00 Train Express ra-
ide de 1 Qdest

Mixte de Itch.
mond.

tour l'Emtercolualail

, M,
1.50 Train Express ma.

pile poue F'Ouost
8.00 Maule pour | Guest 6.3

A. M. A.M.
7.80 Malle pour Riv. 7.00 Mixte de Rividre.

u Leup du-Loup.
0.00 Train { acoomaio-

dation pour la
Buv.-du-Loup.

P, M. ps.
2.00 Salle pour Tiali-j 1.15 Malleds Falitax

ax.
2,30 Mallo de La Ries5.00 Train (aocomina-

du-Lou,xdation pour 13
Rv.de loop

Four 1c Quebce-Central

PAL A. M.
1.00 l'sprees por Sher- 700 Expressds nuit

brooke, 10,45 Train Mixte do
Bt-Josopl

LA w
1,89 Train mixto pour

Bt-Joseph .
3,00 Expraxs ds Shsre

Lrooks

t-Jome
£.00 Eaprewn de nuit

§ pour Sherbruske
16 deo 1189

A VENDRE
“LE MANOIR", village Ste-darls, La Beaucs,

situé en face de la rivière © haudikro, avec environ
gix.arpents de terre, comprenant jardin, grauçes
écurie, remises, cave À léçuusos, eto, le tout en
parfait onire, actuclloracnt occupé par Ch. P.

ate d'onviton 40 arpenta, située àune forme d'onv n
Lan état

 
 

 

une petite distance du *Manoir, * en trds
de culture

B'adresser À THEBERGE& LARUE,
Notaires

> "Bte-MarieDeauces
Cruirre Trasixn, Duuaon:us Lenti- : 1 cut

! Notaires, Québec.
dv — ass A

 

LEVIS

—Q

Une maison de première classe
Auclenne residonce de fen BE. W. Sewell

—0:—

LF PLUS BEAU SITE DE LEVIS
—0

EF S'adresser à Louis Fréchetts, an
Conseil Légialatif, Québec

27 tov—s j jno

 

A Louer
D' UX MAGNIFIQUES MAISOXS de

dix appartemonts chacune
JE" .avooaméliorations modernes, daus

le bloc Puriseault, sur laruo St. Jean,
au Mont-Plaisant

  

S'adresser au 2
@ PROPRIÉTAIRE,

où à - Sur les lioux, W. LARUE, no
Ruo Ste:KomaTo

A vendre où à Louer|.

HUITRES  FRAICHES

M. 4 Derome, hotelier et murchaud
d'huitves, do la Basse-ville, a rogu hier,
117 barils d'huitres fraîichos Avis aux
détailleurs, M. Derome veudra u très
bon marché,cos huitves qin sont fraîches
ct excuilantes.
Los amateurs de mullusques n'ont peut

Otro jamais eu l’occasion d'en degustor
de frais à pareille suzon. A eux d'un |ro-
fiter. Lus prix sunt mudiques ct le mets
des plus savoureux.

I .

 

 

La Banque Nationale
LF —

ET APRÈS LE PREMIER JOUR DE MU
prochain, Le Banque jrrern :4 ses ac-

tromuures, Un dividende do trou pour
cont, sur sun capital, pour les six mons
finissant le 30 avril prochain.
Le livre do transfert sers fermé du 16

au 30 avril prochain, ces deux jours 11-
clus

———

L'ASSEMBLÉE ANNUELLE des
acticunaires aura lieu an bureau do Ja
Banque a 1a Basce-Ville, JEUDL, lo 22
MAT prochain, à 3 heures 1, DL

Par ordre du Durean,

P. LAFRANCE,
Caistior,

Québee, 21 mars 1590.
5 m—E
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TAUX REDUITS
101—-

Den biMtets de salvon, à eéluction, eoront émis pour
UN, DRUX où TROÏIS mois AUX fansilies ro Le vilio
ui vont demeurer à La caupsogne lo lou, de In ligne

de co chemin da fer pendait I'vtd, atx taux suivants
entre le 1er MAI et fe 31 OCTUBRE,

 

 

 

   

 

  

Entre Quechee Un {Dax |Trols * Bide:s

ET mcis mols mois Fe

Lapotire Rivière [3730733 63 7 50 $200
cicnne Lore .e

8t..Ambroise.... [| $9} 700 00) 240
Valartier.......... | oowjwool1200] 8

veers] 65911100) 14 “on
(ef 700 1200 6] CO

Tésmend..: f;1] 8001800 woo) 800
Rividre-a-Picsre .....| 900! 1600) 2300) 1300
 f

* Cen Lillets sont bons pour tons les inouibres de
1a famille dont les touss clevront ètre inscrite sur le
billet, et sont en force du ler mai au 31 octobre.

porteurs de ces billets auront le prriloge do
faire transporter jeratuitoment leurs meubles et ap-
provisionnement pour la consommation journalière.

Billets cn vents pur IL M, Stocking, agent de
billets pour la ville, 82 tus St-lous et la giradu

ae

Taux réduits en faveur des sport mon en groupe
da cit] où plie; maçuifiques erdrorts partie
do plair, nm gute faux tidi-bas pour les gramies
exunrsions, on 8 t à l'ageus génésal des
voyageurs.

J. G. SCOTT,
ABCKX. HARDY, . Beta. et Gérant

Agent gén, P. et Pass

Québec, 12 avril 1890

 

SOCIÉTÉ DE
Conitruotion Permanente de Québec

—;};—

E eta TheJa lor MAI prochain, la
SOOIETE paierai ses actionnaires

un divilonde semi-annuelde TROIS per
contsur le capital pormancut de la
ci
Lo livre des transferts d'actions sera

formé du 20 au 30 AVRIL courant in-
‘cluaivement, Par ordre,

G. GOURDEAU,

“ Québec, 11 avril 1890,vril.
sv—J Elm

DE BTAUPORT, |

Feuilleton de LA JUSTICE

- INCI

63 :
; LA FABRIQUE

MARIAGES
Dès qu'alle va devenir fsmmo

ce sera un étre charmant ; —
Mais ;o ne connais qu’un hom-
me ebrolument propre à la
dompter.

C'est ce pieux Enée de Vital,
ce modèle de douceur vaillante
que jo n'aurais certes pas choi-
si pour moi, mais dout la ferme-
té vertueuee el la mâle patien-
co uscraient bien vite l'exubé-
rance de fougue qui met en Liè-
vre cette iudomptée.

je
de

— Tu vas mo demandersi
suis folie. Encore passe
travailler à la rénnion du coimn-
te et de Béatrice puisqu'il y a
fait accompli ; mois marier cs
lieutenant de la ligne à made-
moiselle de Mersanz !......
MonDieu, ma boune, en prin-

cipe, je déteste prolondement
ves épousuilles de princesses ct
de Lergers.

Muis ici la position do Bén-
trice change bien l'enoncé du
problème.  L'uilleurs, l'idée
n'est pus de moi.

Elle est, no l'en déplaise, de
mademoiselle Césarine de Mer-
sanz elle-même. Ilélas oui! à
la respectable pension Geran,
on prend de ces idées-là, vers
In quinzième année, quand on
nt: les a pus, dès quatorze ans,
Césariue aimo Vital de toute la
somme de tendresse que le con-
traste peut ajouter à la passion.
Lt le timide Vital le lui rend
avec Usure.
La grande scéne d'insulto

conduite pur celto petite Cesa-
rine avec tant d'impitoyable
audace était purement nue af-
faire de jalousie.

Lille crovait que Vital était
l'amant de su belle-mnere, Lu
sortant de lu véuèrable ponsion
Géranon est apte & faire, du
premier coup de ces suppositi-
ons-ia,
Du reste, jo ne répends pas

du tout ici Le fare part da ma-
riage du pauvre heutenant Vie
tal avec wademoselle Cesarine
de Mersanxz. .
Nous causons tous deux ct ju

té dis: s1 ce mariage se fuit,
Césarine sera une adorable {ee
DAY0000 .
— Etle veut voir Déatrice,

elle veut erabrasser ses gen OUX,
efllo veut quitter la maison du
soi pe elle veut se retirer
aupres de Dealrice.

Lt toutes ven extravagapees
paraissent le donnie de eur
taille quand elles sortent de sa
bouche.
— Traduction httérale : Elle

cet 10ile dU lieutenunr Vital.
— Mais il y a quelqu'un de

plus lou qu'elle, c'est ron grand
bullâtre de pére. Quand je son-
ge que j'aurais pu epeuser un
Homme pareille, jé suis tentes
de mettre mou llemi sous
verre,

Achille est noyé jusqu'au cou
dans sa prission nouvelle: Achit-
le a le transport au cerveau. Ni
quelqu'un me disais ce soir
guAchille s'est jeté du haut de
la cHlonne Vendome sur te paré
j'en serais f13chée pour ma pu
vre Déatrice n:ais nou poiut sur-
prise.
— Ce qui chauffe au rouge

Pardeur du superbe Achille
c'est la résistance sincere de la
part de Maxence résistance sin -¢-
ce calculée et admirablement
ménagé: de la part de madume
Ja ma quise de Sainte-Croix.
Maxence est fort imalade, j'ai

pu te le dure,
l’our moi Maxence est plus

parfaite encore de cœur que du
Visage.

Ello te voit personne. Césa-
rine elle-méimne n'a pu parvenir
qu’à elle.
Tout à l’heuro j'aurai l'hon-

neur de te présenter le précieux
Fromentuau, le chef de ma bri-
gade de sureté.

C'est lui qui t'apprendra ce
quise passa dans la maison
Sainte-Croix.  Césarine n’en
sait pas lo premier mot-  Extrè-
me en tout elle avait été jusqu'à
soupçonner Maxence, qui autre-
fois paruitrait-il lui avait parlé
contre ÎJéatrice.

Cette Maxence a dit beaucoup
combatire avaut de remporter
sur elle-même son adorable
victoire.
Le comto Achille;en est donc

réduit à faire sa courpar ambas-
sadeur.

Ilne traîte qu'avec la mar
quise et tu juges s'il est bien
servi. La marquise lui a mis
le pied sur la gorge. Elle pèse.
Il est vainen, il est esclave,
— Ce n’a pas été cependant

sans résisrer un peu qu'il s'est
couché- devant son vainquear
Il ya ou réaction après la scè-
ne du bal et le duel.
La réprobation de ses amis

les moins scrupulenx, le vidu
ui s’est fait subitement autour
© lui, la conduite du maréchal

 

 Le lendemain dubal ilrests en:
tout celalui à donné à réfléchit :

fermé tout le jour dans sa cham-
bre.

Vers le soir, pris d’un beau
mouvementil chassa M. Bant's-
te son valet de c ambre et ma-
demoisel +» Jenny. l'ancienne
feinme de chamb e d - “Béatrice,
une peste de premier ordre.
— ll ordonnu d'atteler. Cé-

sarine croit qu'il avait réelle-
ment la pensée d'aller recher-
cher Béatrice.
— Madame la marquise de

Sainte-Croix so fit annoncer au
moment où il partait. Eile pas-
su toutecette soirée avec lui. M.
Baptiste rentra.
Mademoiselle Jenny fn | ga-

gée pour survir de femme de
chambie à la comtesse.
Depuis Jors, Césarine elle-mê-

me a été tenucà distance. Lo
comte est comme un étranger
dans sou hôtei où il ne fait que
de rares apparitions.

Césarine croit savoir que le
maréchal lui avoit sirsnilié dans
une lettre fort dure qu'il n'é-
tait plus sou héritier.

Cela l'a touché médiocrement
C'est, il est Vrai, que iminense
furtune de perdue, mais il lui
Teste sun propre patrimoine qui
est une mmense fortune auss'.
— Lu cointe a l'air tresetriste:

ila parle vaguement de s'uxpa-
trier. C'est une idée gui germe
Si l'intérêt de la Sainte-Croix
s'y trouve conforme, il l'exécu-
tera. -

Lors des rares séjours que le
vouite Achille fait à son hotel
ilyade nombreuses allées et
venues d'humimes d'affaires. M,
de Souel, 'un des principaux
notaires du quartier vient jus-
qu'a trois ou gquatre fois pix
jour a la maison.
Quand ce n'est pas lui, c'est

l'un de ses clers,
— Vola ce quo jesais par

Césarme mais revenons à lro-
menteau
— Firure-toi le plus pauvre

diable qui ait jamais baten l’af-
freux pave du quartier Saints
Juvques, un cloporte du ces
vieilles maisons qui empâtent
le palais des Theres, un an-
cien petit clere d'hussier je pen-
Fe, monte en graino et devenu
cerivian public, habitat le ton-
neuu de Diagène où tine œuéri-
to abandonnée, et rédigeant
pour cing sous : potions, placets
réclamations, lettre au roi, cô-
dules numourense, été...  l'i-
œure-loi cela. Fromenteau est
plus fort,
— Fromenicau a essayé de

tous Jvs metiers, peut-être mé-
ne de quelque metier honnête.
ll n'a pas de bonheur, La po-
sition le hit,

C'est nue victime du notrs ci-
vilation.
— l'a du talent cependant.

ll nous a déjirendu ds servi-
Ces cle pis hier.

Ju de récompensrai.
étre son étoile va-i-ello
percer le brouillard.
— Vers sept hemes Fromen-

teau est ent.é dans ma cham-

l'eut-
culin

bre. Je fui avis donué ses

1hstrumtehtis ce malin.

1's demande un bouillon,
ayant couru ison dire, toute iu
journée durant sans manger
ui buire.

ll a du reste parfaitement
l'air d'un homine qui ne mange
qu'a l'occasion. Ayant dépéché
uu boi de pote, àl a tiré de su
pouhis tax Volumineux dossier et
ma dit;

Madame la vicomtesse
demeure donc maintenant dans
lu muison du commissaire ?
— C'avait été son premier

moi ce matin. Cela le préoccu-
pe singulièrement. Pour les
gens comme Fromenteau les
commissaires ont une incalcula-
ble importance.
— Qu'avez-vors fait, mon-

sieur  Fromenteau ? deman-
dai-je.
— J'ai dépensé les ciug lonis

que madame la vicomtesse avait
bicu voulu me confier,
— Et vous étes à jeuu-?
— Quant à moi, oui, madame

la vicomtesse : mais j'ai fait di-
ner Coqueret, Bertrand, Jolyet,
Martelier et Durot.
— À un lonis partête.
— Burot à deux louis, mada-

me la vicomtessu c'est fai quai a.
traité M. Baptiste de chuz le
comte de Mersanz.
— Et que savez-vous par 1%

Baptiste demandai-je.
— Fromenteau assura ses lus

nettes de ce coup de doigt sec
qui annonce l'homme de plume
et déplia au de ses papiers.
— Pas grand'chose grommela

ta] en hanssant les épaules,
c’est de l'argent qui ne rapporte
pas. M. Baptiste ne su grise
jamais tont a fait......... et il lui
faut da bon: il en n à la maison
Voici le rapport de Burot.........
— Je ne donnerais pas le rap-

port de Burot. 11 ne contenait
guère en subtance qu'une con-
trepartie des rons:igunements
fournispar Césarine. |

(A continver)
way

On demande
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. CELA SE CORSE*
La déclaration quo M. Curran a lue à

1a chambre des Communcs, au nom do

l'honorable Thoiov, à fait bondir - M.

Tarte.

Oe n'est pas l'ingratitode fratornelle

qui lui donne ainsi sur les norfs. Ce

n’est pas la surprise d'apprendro qu'en

des jours d'égarcment inconcovablo,

l'honorable Thom nait pu pré‘er succossi-

vement des sommes, dont le grand total

forme aujourd'hui un demi million de

piastros, à un ingrat qui empoisonne sos

vieux jours.

La littérature Ilarmoignante’ n'a pas

beaucoup d’offot sur une organisation

comme celle de M. Tarte, et quand on

vient surtout do le mettre daus obliga.

tion,pourainsi dire,d'engager uno somme

de $500 pour lui’ permettre do secouer

ses fers, il a le carnctére bicn mal pré-

paré pour frémir aux ingratitudes qui

attristont le déclin de la vio du l’hono-

rable Thow.

Qu'cst-co donc qui a fait frémir M.

Tarte 1 Car il a frémi, M. Tarte, et ne

pouvant bondir, commo il l’aurait voulu,

au scin de 1a Chambre des Communes,

pour donner la réplique à l’épitre lue

par M. Curran, il a bondi au buroau du

télégraphe.

La dépêche qu'il a ndresséo à M.

Barron nous lo dira.

A M. Barron, M. P.,

Chambre des Cominunes,

. Ottawa.

Mo rendant parfaitement compte de lu

responsabilité que j'encours, je vous au-

torise à déclarer à la Chambro des Com-

munes quo la déclaration de l'honorable

Thomas McGreevy faite au parlement

hior soir est fausse. J'ui en ma posses-

sion Ia preuve irréfutablo que M. Mc-

Greovy avait una parfaiteconnaisance de

l’eccointance de son frère avec los con-

trats et les contracteurs mentionnés dus

les accusations ; aussi, qu'avant quo lo

résultat des sourmnissions fut connu au

public, daus le contrat du mur do tra-

vcrao, 1883, il a suggéré et arrangé le

retrait des plus basses suumissions, afin

yue Larkin ot Connoly pussent avoir

le contrat, ot ils l'ont cu.

J'ai aussi on ma possession la preuve

également indéniable de la conncetion de

l'honorable Thomas McGreevy dunsles

changements du prix de creusage, en

1887, de 27 cts à 35 cts.

La plus grande partio de cette prouve

dans les doux cas so compose do lottres

écrites par l'honorable membro pour

Québee-Ouest lui-même.

(Signé) J. IsmaEL TARTE.

Je nie, a écrit honorable Thom, avoir

eu connaissance des pretendues accoinlun-

ces de mon frère avec les contrats ou les

conlraclenrs menlionnes dans l'eccusa-

tion !

I n’y à que ceux qui pourraient met-

tre la main jusqu'au fond du sac aux

petits papiors de M. Tarte qui com-

prendraiont, dès maintenant, jusqu'à

quel point il à ou raison de frémir et do

bondir à cette dénégation aussi simplo

quo mouillée de pleurs.

 

CE N’ETAIT PAS SUFFISANT

M. Tarte, après avoir frémi comme

nous l'avons dit, après avoir adressé à

M. Barron et à lu Chambre des Curn-

munes la dépêche que l'un vient de lire,

s'est demandé si cela était suflisant, si

c'était li l'oxpresston ndéquatu de sa

juste indignation ot de son dernier haut-

le-cœur. :

Il s'est répondu quo co n'était pns sufi-
saut

Il s'est rappelé qu'il avait déjà été cité

en justice pour enfavoir tropdit,ot il sait

que la seulo issue qui lui rosto, c’est d'on

dire davantage.

Revenu du bureau dumtélégraphe il a

pris sur ses genoux lo sac aux potits pa-

picrs, et en y plongeantd'une main,il a

écrit do l'autre, sous lo’ titre : xst-CE

SUFFISANT, uno colonne d'arguments

propres à empoisonner vraiment les

vieux jours de l'honorable Thom, s'ils no

l’étaient déjà par los ingratitudos du

frère Bob ot do l'ami Dock : |

** Lo député de Québeo-Oucst, dit M-
Tarte, ne pout pas avoir oublié ses no-
tions—s'il u oublié ses écritures et Ses
lettres. Ces dernières sont on liou sûr,
et elles scraiont suffisantes à elles seules
pour établir sa culpabilité, même siolles

- D’étaiont pas corroborées pur l’ensemblo
de la correspondanco échangéo entre
MM, Connely, Larkin, O. E. Murphy ot
R. H. McGroovy.”

Do cos ééritures qui sont en liou sûr-|-

M. Tarte yout bion nous livrer encore

quelquechose.
Nasle citons textuellemont;
* M. McGreevy déclare donc, sur son

honneur de député, que les accusations
faitos contre lui sont fausses, il nie avoir
jamais su que son frère ait eu - quelque

ose & faire avec les contrats ou les
contractours nommés dans les accusa-
tions, il affirme qu'il eat victime d'une
conspiration orgarisée pour Jc perdre !
Eh bien ! nous sommes obligé do dire

wans plus'de retard que cotte déclaration
de 4. McGreevy est contraire à la vé-
rid. > " :

. Nous ‘avons.en notre . possessionIa

a

 

‘d'Ottawa, & quolqu'un, 16°0 mai 1888,
uno lcttro dans laquollo il dit :

“ The tenders for croxs-
wall only arrived here
yesterday aud are locked
un until Monday-when he
wiil commence his calcul-
lations. I will write you
Tuesday and let know the
result.

M. McGreevy a écrit do sa main cette
lettre ? L,
Et cette lettro, il l'a écrite à son frère,

M. Robert McGreovy. Lo.
M. McGreevy se souvient-il avoir

écrit, deux jours aprés, lo 7 mai, d'Otta-
wa oncoie, les lignes auivantes :

“I hope to let you know
to-morrow about the re-
sult ofCross Wall tenders.
Have your arrangements
right with Ecaucage beto-
re result is known. ”
M. McGreevy a écrit do sn main

ces lignes. .
Et ces lignos, il les a écrites d son

fréro, M. Robert McGreovy.
M. McGreovy so souvient-il avoir

écrit lo 17 mai, toujours d'Ottawa,
co que nous mottous sous 808 ro-
gards ?

‘ As1told you yesterday
to try and get a good plan
and as quick as possible in
answer to letters that Gal-
lagher and Beauenage will
receive about their ten-
ders to bring them over
EL: & C., 50 as their tenders

will be the lowest...”

M. McGreevy a écrit de sa main ces
chasca.
Ft il les n écritos à son frère, M. Ro-

bert McGroevy. .
Lat-ce suflisant, pour aujourd'hui,

en ce qui cuncerne lo Cross-Wall ?

C'est d'Ottawn que ces choses-là sont

ses sssnesssssnsesnecscecacse

écrites.

C'est d'ÜOttawe quo l'honorable Thom

disponsait son Influciice fédérale aux con-

tractours de travaux éminemment pu-

Llics.

Et dire que le ministro des Travaux

Publics, qui logo aussi à Ottawa ct qui

y voit souvent le dispensaleur de l'in-

Muence Jédérale, ne s’est douté de rien du

tout ! 11

QUESTIONLITTERAIRE
La littérature actuelle du Canadien

vaut un poème épique. Lo merveilloux

qu’on y trouvo n'est pas précisément du

merveilleux mythologique, ni du mer-

veilleux philosophique, encoro moins du

merveilleux chrétien. Il n’y a pas do
discussion li-dessus, cola so ressont évi-

demment du. positivisme de notre siècle.
C'est du merveilleux politique.
C'est un geure tout nouveau, dont lo

mérite, en Haute littérature, s’entend,

n'est pasencore universellement établi,
M. Thomas Chapais qui a écrit un

jour, quand il étnit joune : ‘CLASSIQUES
ET ROMANTIQUES,” pourrait pout-étro

fixor co gonre, Mais M. Thomas Chapais

a nujourd'hui bien d'autres soucis en
tête.

Pour nous. quand nous lisons les
chants de M. Tarte, nous scrions Lion
empèché du dire s'ils sont plutôt classi-

ques que décadents, mais nous subiesons

une vbsession. Ce sont des hémistichos,

des vers entiers de l'harmonieux Virsile

qui nous trottent dansl'esprit.On le forco
de parlor comme Didon faisait du pioux

Enda. Il lui faut tout dire : quanquam

animus meminisschorret. . . . trojanus ul

opes eruerunt Daunai...….….…………………. °°
quacquae miserrime vidi......
rn pars magne fuid o.oo... .
Mioux que dos sonnets sans défauts ces

petits papicrs do M. Tarte sont pour
nous un long poéme.

Do quel genre, s'il vous plaît, M.
Chapais

De quel genre littéraire et pour tout

le mondo, entendons-nous ; car pour

vous, nous savons que c'est du genro
embêtnat.

Si vous pouviez tourner la quostion

du côté de la littérature simplemont,

nous cest avis quo vous auriez trouvé le

moyen do faire diversion aux malencon-

trouses interrogations qui vous forcent
aujeurd'hui de gardorle silenco.

Et j'uis, enlittérature vous n'êtes pas,

dit-on, le promier venu, tandis qu’en

scandales politiquos vous êtes toujours

le premier venu...., ot le premier parti
quand il s'agit de votre beau-père.

À nos questions prossautes sur la ros-
ponsabilité politique de cu dernior dans
les révélations du Canadien, vous vous

êtes presqua contenté d'insinuer quo
vous étiez honnéto homme, co qui est
indéniable ;-mais M. Tarte à notre placo
vous demanderaitsi cela ostauffisant.

Votre silence ost d'or, c'est possible,
cela se voit. En mottant en gage votre

honnétoté reconnue vous obligez le pu-

blic a croive & vos dénégations trop sd-
ches,

C'est mesquin.

Craindrerioz-vous pour desdénégations

un peu plus circonstancides avec Ia note

sensibloméme,le sort qui vient d'0tro fait
a celle de I'honorable Thom ?

Allons ! pour cet oxcollont public qui
aimo tant vous entendre, parlez nous au

moins de la littérature nouvelle.

Délivrez-nous de nos absessions.
Fixer le genre.

Vous on rotireroz plus de gloiro que

.de vos plaidoyers écourtés en faveur du
‘ministre des Travaux Publics.

 

LECONDAMNE MOR:N *
Une dépéche d’Ottawarogue ce midi,

neus informe que M. Choquotto, M. P.,

Son Excellence le gouverneur-général,au
sujet du condamné Morin,qui commo on
le sait doit être exécuté vondredi pre-
chain lo   
 

cémmuéé,

 

a eu ce matin une entrevue avec’

16 mai,si ss soñterios’n’eat Pas;

 

 

Void comment un journal de 'Mont-.
réal raconto les divers incidents au sujet
des pauvres aliénés :

L'heuro passe, nous avons beaucoup à
voir. On nous invito à aller visiter les
hommes qui ont passé la nuit dans Is
grauge. En arrivant au fond de l’enolos,
après des prodiges d'équilibre sur des
planches troites jotées au hasard ot des-
tinées à nous empêcher d'enfoncor dsns
la bouc, nous trouvons la grange à peu
près déserte.

ot là, à terre des matolas, des cou-
verturcs, des bas, des chapeaux, des
Joquos en tous genres. Dans l'aile con-
trale, un pauvre vieux roulé dans une
couverturo semblo dormir paisiblement,
au milieu du va et vient général, Nous
traversons In grange daus toute sa lon-
gueur ot après avoir franchi uno barriè-
re nous nous trouvons en présonco dos
fous. .
Us sont installés au milieu d'un cârré

formé pur des buncs sur lesquels un
grand nombre se tionnent assis dans les
puses les plus variées ot je dirais, los
plus comiques, si lo sujet n’était pas d'u-
ne si immense tristesse. II faudrait ici
un CaHlot pour retracer de son burin ma-
fique los scènes inoubliables auxquelles
il nous a été dound d'assister. Tous ces
malhoureux étaient à co momont assez
calmes. Un seul avait montré quelqu'a-
gitation et il avait fallu lui endosser Ia
camisole do force. En voici un qui avec
ungobelet do forblanc va puiser do l'eau
dans un potitruissonu qui traverse la
prairie. Ilest armé d’un bâton qu’il
fixo do l’autre côté du fossé et sur lequel
il s'appuie, pour éviter de tomber à
l'eau. II n’a déjà pas l'air si fou que ça.
11 y a bien des gens qui ne sont pas fous
et qui ne s’y ceraiont pas pris d'uno fu-
çon aussi ingénieuso et adroite.
En voici un en calegon, pieds nus.

Son couvre-chef so composo du classique
bonnet do coton—a mécho. Il se pro-
mène philosophiquement. An moment
donné, il aperçut un gobolet plein d’eau.
Il s’en empare ct s'en va faira boirs celui
qui tout-à-l'heuro avait dù être revôtu
de ln camisole de force,
Un autre se jette & genoux et com-

mence & so frapper la poitrine, on signo
de contrition.
Au même moment, lo cupitaine arrive,

le prend par derritre et le relève de
force. Le capitaine cst un ancien voya-
four canadion ; il a fait Ja campagne
d'Esypto, et là-bas il a attrapé un coup
do soleil sur la tête ot on n dû l’interner.
Aujourd'hui il commande, il commande
à tout lo monde ; il eo croit capitaine de
maviro et s6s compagnons d'infortune
sont tous ses subordounés. Le capitaine
porte uno petite varouse cartoautée. Il
cst nu-pieds. Il commande égalemont
aux roligiouses, qui, d'ailleurs, lui témoi-
gnont uno respectucuse déférence. C'est
ainsi qu’elles en viennent à bout, Quelle
patience il lour faut à ces bounes Sœurs,
quel dévouement ot quelle touchante
abnégation.

PL

C'était au momont du dîner. P'tit
Louis, un des ponsionnaires do l'asile
avait été amoné au réfectoire improvisé.
M paraissait profondément triste. On
lui sorvit sn part, mais il refusa absolu-
mont d'y goûter, Et comme on lo pres-
sait do question, il so décida à parler :

—-C'est-y malhoureux tout de même.
Voilà quinze ans que j'ai travaillé pour
pour vous bitir cette bolle inaison ot
voilh que le bon Dieu, viont brusque-
ment ln détruire par le feu! Oh! je
suis bien malheureux ! ct en disant ces
mots do grosses larmes s’échappaient de
ses youx otil fut impossible de Jui faire
prendro autre chose qu’un verre de vin
pour le soutenir. Lo pauvre P'tit Louis
n'avait rien pris dopuis la veille,

ax
Voici un malheureux qui imprimo à sa

tête un mouvement de va-et-vient, véri-
table mouvement do pendule. Il fait
continuellement cet oxercise qui suffirait
a rendre fou lo plus solide des hoinmos
sonsés. C’est absolument le balancoment
do tête si caractérisrique de l’ours blanc.‘
TI s'arrête parfois, uno secondu, ot ro-
prend immédiatement cet oxercico amo-
notone. Parfuia quand cola no va pas
aseez vite, à son-gré, il s'aide des doux
mains pour activer cetto gymnastique
désarticulante. Cola donno le vertige.

xx
Mais il ost impossible do s'arrêter

longtoimps à un seul de ces déshérités.
Lo spectacle change à toute minute et
votro attention est sollicitée à vingt cn-
droits différents. Vuici vngaillard qui
nous voit armé d'un crayon et un carnet
à la main. Veux-tu m6 signer ma sortie
montieur, nous demanda-t-il anxiouso-
ment, mais lo gardienl'aporçoit ot lui fait
faire un demi-tour, On n’a pas lo temps
do lui refuser—déjà son attention cst
aillours.

#

En co moment, deux hommes arrive
rent porteurs d'un immense panier rom-
pli do beaux pains longs, bien dorés ct
ma foi, bion appétissants. Deux sœurs
arrivèrent  lasuite avec une gamolle.
On va faire lo dinette sur V'herbe. La
religiouso demande uno table. Lu capi-
taino a entondu la demande. D'un
bond, il est au milieu du carré. Uno de-
mi minute après il arriva avec uno lon-
gue tablo sur son dos—la charge do deux
hommes. Pour le capitaine, colle semble
légèro comme une plume. On y installé
les provisions et le partage va common-
cer.

Minis l'heure se passe,nous quittons co
spectacle étranger mais pénible, car no-
{re devoir do.reporter nous appello aîl-
eurs.

—

ACADEMIE DE MUSIQUE

La frofsieme de *“The strects ofNew-York"

 

Salle bien romplio encore à l’Acadé-
mic de Musiquo hier soir ; mêmo succès
quo la veillo pour le compagnie McoDo-
well ot mêmo accuoil enthousiasto-de la
part des spectateurs émervoillés.

The streets of New-York est cortaine-
ment uno des pièces dont les amateurs
do Québec garderont lo meilleur souve-
nir. Ce n’est qu’un mélodrame bion Or-
dinairo au fond, une copie des Pauvres

animé, vivant, los trues scéniques sont
bien agencés pour plaire aux youx par
leur réalisme frappant, ot oxécutés avec
uno habileté hors ligno par la compa-
gnie ; ot dos artistes commo ceux dont
{nous avons mentionné les noms si sou-
vent à nos lecteurs nous dissimulo co
qu’il pourrait y avoir de défectuoux par
lours magnifiques talonts. .

L'absence temporairo de l’oxcellente
compagnie MoDowoll —olle nous revien-
dra en juillet’ prochnin—sorn sincère-
mont regrottéo à Québec Nous lui sou.

"qu’à son retour, et do rencontrer ailleurs
le sympatliique encouragomentqui lui a
été prodigué ici. *

Cesoir le Courrier de Lyon. Ce drame
gol à remporté un succès inonï en
(Trance, n'a pas besoin de commentaires,
… Demain Ours,
ront tôus nox'corps inilitairos . Et

  

de Paris en grando partie, maisil oat.

4
, haitons tout lo succès qu’elle mérite à
Hamilton ot dans los autres villes juu=-

nd drame où figure-
NEO? - = 24 5

A : “1 Yrais ghofsd'œuvres.
À ‘Oursseraguprofit do FannyReevok47 - DaPET Là

“+ > (Parle télégraphe du G. N. W.)

iLE BELL DE L'ACHAT DESTERRES
€ EN IRLANDE

‘Les inondationsà la Nouvolle-

 

Orléans

PERTES CONSIDERABLES

Une ville inondée

Maritmes
Pointe au Pare, 9 mai.—Le steamer

* Oceanking "”, venant de Londres
monto à 3.15 h. a, m.
Le stoamer “Lake Winnipeg,” do la

ligno Beaver, venant do Liverpool monto
86.30 bh. a. m., aveo 5 ors de
chambre, 17 intermédiaires ot 160 d'en-
trepont.

Ouverture

Londres, 9 mai~—Xe Times publie une
dépêche disantque le Prince Bismark &
reçu M. Despoux, un journaliste fran-
¢ais, aveo lequel il 3 eu une longue con-
‘versation. Il est probable que M. Des-
prouxécrira des détails ¢mouvants au
sujet de la démission de M. Bismark,

_ Une conference

Londres, 9 wai—La proposition de
M. Chamberlain, pour que Gladston
et Lord Salisbery fassont une conférence
sur la question des terres de l'Irlande a
été boaucoup discutéo dans lescouloirs du
parlement, hior soir, Les Gladstonniens
étaient fortomont opposée à cette confé-
rence tandis quo les conservateurs sem-
bleut convainous que cela n’aurait pas
de bons résultats.

Fin de greve

Madrid, 9 mai—Los troubles sont com-
plètemont terminés à Barcelone et à Va-
lence. A Cornwall et i Alcoy les hom-
mes go trouvont oncore en dehors.

Premier prix

Berlin, 9 mai—Lo premier prix pour
le dossiu d'un monument à l’'emperour
Guillaume I a été remporté por le soul
teur Bohrons de Breslan et l’architec
Lickt de Leipzig.

Le congres des prisons

St-Pétersbourg, 9 mai.—Le gouver-
nement russo a résolu quo les délégués
au congrès des prisons dovrout ne pans
soulever une question qui regarde les
prisons et les prisonniers politiques en
Sibérie.

L'aceusation d'enlevement contre Moussa
Bey

“Constantinople, 9 mai;-=La chambre
! d'accusation a confirmé la décision do Ia
cour diennt qu'il n’y arien contre Mouss::

ui puisso l’acouser d'avoir onlevé
Une fille arménionne.

Unc opinion sur lcs anarchistes

Vienne, 9 mai — Le gouvernemont
français a été causo que plusiours gouver-
nemonts ont exprimé leur opinion sur lo
sujet d'une position énergiquoet unio a
prendro contre les anarchistes.

Ke bill de F'achat des terres

Londres, 9 mai.—Le parti des land-
lords irlandais presso le gouvornement
de passer certaines clauses du bill do
l'achat et de remettre la prise en consl-
dération des autres clauses du bill à la
prochaine session du parlement.

Les Inondations n In Nouvells-Orleans

Nouvelle-Orléans 9 mai.—Les digues
se sons rompus on plusiours endroits du
fleuvo dans la pnroisse Bossier, près de
Benton, mercredi suir ot les eaux se
sont écoulées balaÿant tout sur leur pas-
sago sur uno grande distance. Les pertes
vont être considérables sur les plunta-
tions. Les eaux vont atteindre le pont
de Pickburg et la voie du Pacifique.
Uuo dépêche de Greenwuod donne une
sombro description de la situation dans
la contrée Banyor.

. Lo steawer ** New-Haven est arrivé
justo & temps, pendant le désastro, pour
sauver 280 personnes et des centaines de
mulets, chovaux ot bostianx. Aussi loin
quo la vue pout s'étendre, on no voit
plus de terre ; cette partio inondéo con-
tient des millions:d'acres do Ja meileure
terde produbtive ainns lo monde.

Ka question d>s negres

Charleston, S. C., 9 mai—La conven-
tion diocésaine ,épiscopale n adopté un
amendemont hier excluant les membres
do couleur des sièges placés sur le par-
quet, avec une pormission copendaut
quo lo scul membre de coulour présent
conservora son siègo jusqu’à ce que secs
privilèges suient perdus par'la résignation
ou la mort. Le règlement de ln question
des nègres n’est pas encore final, car la
convon:ion à conservélo pouvoir d’ad-
mettro des délégués do couleur en aucun
temps. Les églises St Michel ot St Paul,
de Charleston ne sont pas roprésentéos
dans la convention.

Ipr

Une ville inondee

Columbia, Tex. 9 mai.—Cette ville,
oxcoptéo uns rue est complètement inon-
dée ot le trafic sur voie ferrée est sus-
pondu.

Collision d’un vaisseau sur an pont

Shreveport, Lo., 9 mai.—Hier le
grand et splondido vapour ** C. M. Ho-
Well ”’ on voulant passor sous lo pont du
chemin do fer, à frappé sur un des pi-
liers ot a été fortement ondomragé.
Les chambres des bouillvires et le pont
ne sont plus que débris. Le vapour s'est
embarrassé dans lacharpente du pont
ot se trouve dans uno condition précaire.
-Le contre-coup a lancé plusicurs hom-
mes à la: rivière et. un nommé John
Madden:s'est nayété: !

Joule ielin perequi etrabglo sea filles

Los Angelos 9.—F. Gonzales. a été
arrêté pour accusation d'avoir étranglé à
mort l’enfant illégitimo do sa fille.

Incendinires condamncs ala prison

Attonta 9. — John Forester, Jackson
Lansdowne, ot Zaborn Lansdowne, trois
de 17 incondinires dans le comté do
Pilmons, ont été coudamnés au péniten-
cier pour la vie. | - °

 

Recon travail d'orfevrerie
On pout voir oxposés dans la vitrino

du magasin de M. Cyr. Duquet, la chni-
no, Jacroix et l'anneau que les confrères
et amis de Mgr Blais doivent Jui présen-
ter prochainement à -lcecasion do son
sacre.

Ces objets de hauto orfèvrerie fabri-
qués chez M. Duquet, sont en” or fin,
ornés do piorres préciouses ot de din-
-mants, L'Annenu est certainement lo
-splus joli qui soit sorti.-des moillourcs
maison du Canada ob des Etats-Unis,
C'est une grosse améthyste monté ot
agrafféo an or, et ontourée d’une cou-
rouno do diamante. La imonturo cat
d'un genre: tout nouveau. Il-cn ost
ainsi de lu chaîne ot do In croix pocto-
rale, qui cest. ornée d'améthystes et do

HECongous du mitior portent &- : Les gons du métior portent à 8500 In
vhlourde tous cos objots.. Co outde

*. 
-
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. Albani ser

Pacitique Cauadien qui entrera. eu gare
à 8 hourcs.

». La faufure do l'Union Musicale sors à
la gare dda 7 heures pour recevoir la_
grande artiste.

Il n'y a aucun doute quo touto la po-
pulation de Québec so portera bh la gure
‘pour recevoir dignumeut et acclamor ls
grande diva canadionue et lui témoi;ner-
sa reconnaissance do co qu'ellua bien
voulu donner son concours a un coucert
organisé au bénéfice de l'Hospice du
Sacré-Cœur. . Î
Le comités d'organisation désire attiror

l'attention des étrangers qui désirersient
assister au concert Alban, sur le fait
quo los différentes voles ferrées ont fait
une réduction des prix du passage, aller
ot retour, b cette occasion.
Commo on le suit Je concert qu'un

attend avoo impatience depuis si lungz-
tomps aurs lieu mardi soir & l'Académie
de Musique.

Moici le programmo qûi y sera exé-
cuté :

Programme rr

L Ouverture.—Bénédiction du"Temple
—Keler-Bela, septuor Haydn.

2. Discours—Hon. jugo' Routhier. .
3. Casta Diva (Norma) Bellini — Mme

Albani. Be
4. (a) Chaconc.—A: Durand, :

b) Caprice.—R, King. _:
Septuor_ Haydn.

5. Ave Maria,Gounod.—Mine-Paquet.
6 rooprico caractéristique — Septuor

7. Ave Maris, Verdi Otello—Madamè
Albani. .

8. Poésie spéeinlement écrita pour ceo
concert —M, L. H, Fréchette.

9. Valso de Romeo ot Juliette—Gounod
—Mme Albani, :

10, Intormozo—Suiter russes—Wilerst
Septuor Haydn—Dieu sauvo la Reine.

nateur su piano de Mme
. Sapio, chef d'orchestre

de l'opéra italien.
Il n'y a aucun doute qu’il y aura foule

commo toujours, à l'Académie de Musi-
que pour acclamer la Grande artiste ca-
nadicnne.

L'accompa,
a

 

Nos informations

M. Josaph Martin, avocat, est arrivé
de Montréal, ce matin.

M, P, L. N. Vézina, marchand, de
Chicoutimi est on cette ville.

L'hon. M. Méthot, conseille législatif
est en cotje ville.

 

A trois heures cette après-midi il y
aura réunion du consoildu bureau de
commerce. On y discuta la question des
prix éxirés pour'le transport du fret par
les différentes compagnies de chemin
do for et de bateaux à vapeur.

Dans le compte rendu de la soirée
d'hier à l’Académie de Musique que nous
publions dans uno autro colonne, nous
aurions dû mentionner les noms de mes-
demoiselles Arnold et Scallan,et de MM.
Bunny ot Lynn, qui ont été applaudis et
rappolés durant la scène spéciale, mesde-
molsoljes Arnold et Scallan pour leur
danse espagnole, M. Lynn pour son
chant et M. Bunny dont les boniments
ontfait rire l'auditoire auxdarmes

 

Cette après-midi à trois heures, M.
Robidoux sera assermenté comme sooré-
taire provincial cn remplacement de
l'honorable M. Gagnon. *

 

M. do Grosbois, M. P. P., ost au St-
Louis, MM. Bernatchez ot Dumais, @é-
putée, sont au Mountain Hill House et
MM. Cardin et Pilon, députés, sont au
Lion d'Or,

La date de la dissolution de la lé-
gislature et celle des élection. sera fixéo
cette après-midi lors de la réunion du
consoil des ministres.

 

Trois témoins, l'honorable M. Tur-
cotte ot MM. Owen Murphy et McDou-
gall, ont été entendus cc matin dans la
cause de Murphy vs Gourdean, Los au-
tros témoins seront cntendus demain,

 

Nous désirons corriger une orreur ot
une omission. Hier, en parlantde l'ou-
vrage do M. Ernest Myrand nous avons
oublié do montionner le titro qui cat :
Une fête de Noël sous Jacques-Cartier.
L'erreur consiste en un changement do
mot. En parlant du révérond Père Du-
quay, S. J., nous aurions dû dire profes-
sour de rhétorique eu lieu do professeur
du théologie.

NOUVELLES LOCALES

 

En ville

Rien A la cour do police.
Rien chez lo coroner.
Rion aux postes de police.
Rien chez les pompiers.
Rien à Lévis, rien nulle part, ai co

n'est qu'à la cour du recorder un cochor
de placo a été condamné à 95 d'amende
pour insultes à un passant et que. déux
ivrogues ont été envoyés en prison.

Ecbappo bolle

Unnommé John Dunn, de Beauport,
à l'emploi de M. Geggio a failli se faire
tuor par un bœuf hier. Tl avait fait
sortir los animaux dans unchamp, quand
tout à coup un bœuf furieux s'élança sur
lui. D'uncoup de tôto l'animal fit re-
voler Dunn, et en tombant, commeil
n’était pas blessé il prit la fuite. I1 on
à été quitto pour quelques égratignures
et pour uno furieuse pour.

Nouvelle machine clectrique

L'attontion des électriciens vient d’-
tro attirée sur une nouvelle batterie in-
ventés par un M. Mnson, do Brooklyn.
Commo eource de lumière et de pouvoir,
on nous dit que cette battorie l'emporte
do beaucoup sur co que l'on connaisanit
déjà, principalement pour lo lumiuaire
domestique.
Nous aurons occasion biontôt do voir

àQuébec une oxposition do cette mn-
chine.

Aceldent

M. Auguste Giroux, surveillant dos
travaux des carrières de M. François Pa-
rent, do Beauport a été victimo d'un
accident hicr. 1) était allé à la chasso sur
les bords do Ia petito rivière de Boau-
port. Tout en chargeant son fusil il fun
mait ot tout à suup'sa pipo se .ronversa
et In condro chaudo tomba dans lo canon
du fusil et fit fairo oxplosion à la pou-
dre. Il‘reçut catto oxplosion à la figure
ot nou s’on est ‘allu qu’il perdit la vue,
M. Giroux souffro beaucoup.

Mere de Requiem

“Onna chanté ce inatin,à In Basilique
Yne messe aolennulle de requiem pour le 

Nonvet ctaïau marche St-rlorre a ite ~
- +2 Sauveur Les

M. Solime Rote désiréfairo con-
Énaîtro à sed'Aififif-ut au public ot général
que samnodi, lo IO courant, il ouvrira un
sétal uux Nos, 43 ot 4D (nucieu poste do
M. L. Bédnrd), su marché St.Pierreo à
St-Sauveur, vit l'on trouvera tu assurli-
must compdut de viandes truichos, snlées
et furncus, fromaga, bourre, œufs, sucre,
etc, etc

J.-E.—1f

Le premicr voiller

Lo premier voilier d'outre mor, In
Earquo ** Magdelouo * capt. Junson,
partiv de BuenogAyres, sur Jest ost ar-
rivé duus notre port hior après-midi à G
heurua,à lu remurque du Klorence. L'un-
née dernièro le premier voilier arrivé
dunsnotre port lo 30 avril était lo navi-
re ** Howard ". Dopuis trois ans lo
** Florence " a eu 'honneur de remor-
quoi les promiers voiliers,

Captare d'un rat musque

Mardi soir, vers huit-houres, un jeune
homme du nym de Philéas Coté, à tué
vis-à-vis du presbytère du faubourg St-
Jean-Baptiste, d'un coup de pied, un rat
musqué. C'est le deuxième, parait.il,
que l'cn tue dans ces onvirons depuis ln
semaine dortière.

25.000 cuisses de gin

Lo Heallfield a terminéd hier matin la
déohargo do an cargaison de gin pour
Québec qui consistait on 25,000 caisses
et 300 barils de gin.

Errcur de nom

Unorectification à propos de la céré-
‘monje qui a cu liou mercredi, à l’Hô-
pital Général, Mlle Gaboury, en reli-
rion sceur St-Louis, était de St-Augustin,
‘eat par erreur quo nous avons anuoncé

que son nom de religion était sœur St-
Augustin,

Mort d'un vieux pretre ncadion

On annonce la mort de M. l'abbé
François-Xavier Babinuult, le premier
Acadien du Nouveau - Brunswick,
qui ait 424 ordonné prêtre. Il a suc-
combé dimanche dernier à St-François
de Mudawaskäà à l'âgo de 64 ans.
Le défunt avait reçu l'onction sacerdo-

tale dans Ia Basilique de Québec des
mains de feu Mgr “paillargeon le 8 dé-
combre 1851.

Voyageur de commerce

M. L. N. Miller, agent de commerce,
Québec, autrefois de la cité do Montréal,
doit partir à la fin du mois pour Bor-
deau, France,-où il est domandé par la
maigon J. Clément Jarnac, Cognac, qui
à l'intention d'établir une nouvollo
agence de leurs produits on Canada.

Premicre communion

Le première communion a-eu liou hier
matin à St-Sauveur, 150 filleset 119
garcons so sont approchés pour la pre-
mière fois de la table sainte. Son Emi-
nence le cardinal Taschereau a conféré
en mêmo temps le sacrement de la Con-
firmation à tous ces enfants. M. et Mmo
Trudel, de la bibliothèque de la Législa-
ture, ont servi de parrain et de marraine
aux nouvesux confirmés.
Mercredi matin à St-Roch,235 filles ot

172 garçons ont fait leur première com-
munion etont aussi été conñrmés lo
même jour par Son Eminence lo cardi-
nal,
Au faubourg St-Jean,72 garçons et 129

filles ont communié.

Cour d'Appel

Co tribunal a piégé mercredi matin
pour la dernière fois pendant le torme
de mai. Les causes suivantes ont été
entendues : la corporation de la cité des
Trois-Rivières vs Adeline Decoteau ct al,
et Romain Marcoux vs Frédéric Moren-
cy. Unc causo a été soumiso sur factum,
colle de Poisson vs Huard et al. Les
fntros ont été remisos au torme d’octo-
re.

Da faubourg a St-Roch

Je désire informer mes pratiques ot lo
publicen général quo j'ai transporté
mon magasin ci-dovant rue St-Jean, au
No 264 ruo -St-Jèseph, St-Roch. (Près
de Ia halle Jacques-Cartier.) Ayant un
magasin plns spacieux j'ai conaidérable-
ment augmenté le stock.
Je tions à remercier mes pratiques de

l’encouragemont qu’elle m'ont donné
jusqu'à ce jour et espèro on recevoir la
continuation. Je remplirai comme par le
passé toujours sous le plus court délai
toutos commandes sur mesures qui me
soront confiées,
Le publio y trouvera un assortiment

des plus variés, tant dans Is chaussure
de dames et demoiselles quo dans celles
de mossieurs et onfants, à des prix très
as.
Unevisito est respectueusoment solli-

citée.

° “ Jos Cors
264, St-Josoph,

St-Roch-

N. B—Cet établissement compte
41 ans dont 31 dans St-Roch.

8 mai 16j j e
Salle musicale

Le Soptuor Haydn a obtenu de l'hon.
ministre do Ja milice lo loyor de 1'an-
ciennecour do justico où se tenaient les
Assises Criminelles pour y installer sa
sallo do répétition et de concerts de
chambre, salle pout contenir de
quatre à cinq cents personnes ot l’acous-
tique en est excollont. .

Septuor exécutora quatre morceaux
au concert d’Albani, jouora à la cérémo-

| nie du sncre do Mgr Blnis à la Basilique,
ot à In fdto do Ia Pentecbto & 1'église des
congréganistes à St Roch, :

TTT

Economisez 33 et demi pour cent eon
achetant nos paniers de Thé naturel.Nous
avons 25,000 do ces panièrs quo nous
avons achoter à 33 pour cent do moius
quo lour valeur. Cetto réduction extra-
ordinaire nous en faisons le sacrifico on
faveur de nos pratiques. Cos paniors
sont d'une livre et valunt 40 cts, nous

- les vendons pour 30 cta. A nos prati-
ques ot au public en général do profiter
6 cette réduction.
J. B. Rousscau, 240 ruo St-Joseph,

St-Roch, succursales 206 rue ot faubourg
St-Jean, Côto des Marchands, Lévis,

© 8fs 2Is, p. 8.

Ke printemps

_. On a commoncé à nattoyer le torrain
de l'Esplanade. Les dernibres pluies ont
fait vordir l'herbe de cotto plsté “publi-
que et dans quelques jours ce sora In
place favorito des promencurs,
Le Jardin du Fort rovlt sa toilette

d’été. Lo gardion placera sos pots do
flours dans quelques jours. En atten-
dantil nottoro los allées. .

Photographice

Hier, Ja fanfaredu collège do Lévis
s’estfnitphotographier en groups choz
M. Roy, artiste-photographe.

On demande

Un bontourneur on for. Emploi cons-
taut, Tee TE

S'adressor au No, 104, rue Ste-Hélène.
après G heures, 82 raoFlourie.

N. CoxgionY, repus de Vimo de feuMgr Bolduc.
. -7 Méeanicion, .
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Cette Ve . Pur Oct. Lemienx & Cio

  

… ENCAM D'EXCELLENTS MEUBLES2MENACE
PAR OCTAVE LEMIEUX

MARDI, LE I3 Ma}
À la résidence Je M. I'. R Nelson, Ny 10

. rue Dauphin, Haute-Ville,
——03—

Nous avons reçu inatruction
à l'enchère, à lu résidence du andre
Nelson, une partio sles moublus do ng
nagu de sa résidencu, consistant cn me
bles de salon en brocatel, magnilique ta.Lle de contre, tapis en bruxelles, gazel.
lier on cristal, dtagéro, masniliquespin,
tures copides pur T'énier lo Jeune ole.
moublus de passage, tables, miroir àcorpiche, prelarts anglais, niches desulle i diver, buffer, tables avec feuill .mobile, moubles do boudoir, ean ychaises, meubles do chambre a couchereR DOYCE Noir, tapis, gurdoroho en ac.jouo. Aussi tous les ancubles de troischambres à couchior, lita enfor, matelarte, ustensiles du cuisine, poblo de cuissine ct quantité d'autres offots, ’Visiblo lundi lo 12 do Zà5h, pu‘Pout sera vondu sans réserve. La vontécummencurs à 10 hrs, du matin,

OCT. LEMIEUX & Cio
7 mJ ols Enucanteurs,

Encan d'une propriété de valeur
RUE SAINT-JOSELUE, Tt.-ROLH

Par OCTAVE LEMIEUX & Cie
MERCREDI, LE 14 MAI

Sur les lieux, Nes 12 et 14, rue Sk.-Josrph
&St-Roch, Quebec.
—;—

Nous avons reçu instruction desinté-ressés, du voudro à l'encan, la maruif-que propriété situéo au Nos 12 et 14, rugSt.-Joxeph, St.-Itoch, étaut un torraindo 31 piods do front sur 100 pieds deProfondeur, borné à la rue St. François. Avoc dessus, bâtie sur la yuo St. Josoph,une bonne maison i deux Gtages, onplorre, avec deux magnitiques logements,Aussi, unc autre maison sur la rye St,
François, en brique avec deux loxementsle tout verrdu en un seul lot, Conditionlibérales, untiers comptant otles deux
autres tiors à six pour cent, vendu claire
do taxes ct du toutes rentes,
On pourra visiter, mardi, le 13 mai

do 9 heuros à inidi ot le matin de la von
to. Lis propriété sera livrée à l'acheteur
eu passant lo contrat. C'est un magniti-
que poste do commerce, vu quo cette
maison pout se transformer on mngasin
spacieux, à peu de frais.
La voute à 11 hrs., précises. Pour au-

tres informations, s'adresser à notro bu-
rcau.

OCT. LEMIEUX & Cio
9 m—J ifs Encanteurs,

CARTE]
30:

A mes amis, mes anciennes
pratiques et au public

en général

Veuillez prendre
note que le seul endroit

où je fais le commerce maintenant
EST AU

N° 38

COTE LAMONTAGNE
(Bloc Turcot)

En face du site du nouvel hôtel projetélé
FORTRESS - HOTEL

J’espère quo la part libérale du patronage
qui m'était accordé dans le pnssé, sera
continué à mon nouveau inagasin, ¢

fait mante.L. A. Bergevin “m5
re commo marchands ot tailleurs sous lo
titre ot In raison sociale do {

L. A. BERGEVIN & Gi
(A l’adresse ci-dessus) ;

—"0;names

& Cy

 

 

N.-B.—Aucune connexion aves aucun’
autre établissement do cotte ville.

22 mais-=J lan

 

Servico des signanx '

9 mai, 11 h. a. m.

L/Tslet—Olair, vont d’ouest ; 46 h. a
m. l'Ontario descondait.
Rivière-du-Loup.—Clsir, oucst.
Pointe-nu-Père—Olair, S.-0. ; à 5,30

a. m. le Ocoan King ot lo Lake Winui-
peg montaient, Hier a 6. h. 30 lo Mira
michi et i 3, h, 30 l'Oregon descendaiont.

Métis—Olnir, S.-O. ; uno barque monto
aujourd'hui.

Matano.—Clair, calmo ; à 8 IL a. m.
l’Orogon doscundait ; hior à 6 bh. 30p
m. l’Hibornian descendait.

Rivière à lu Martre—Nuagoux, calme;
à 7 h. a. m. le Sardinian doscondait. |
. Famo Point—Drouillard; N.-E. ; à 6
h. a. m. le Norso King monto ; à 7 h 8
m. un stefmer. .
Manicouagan à Esquimaux. — Pluio,

Pointe des Monts—A 4. bi. a. m. deux
navires montent.
Mingan—A 8 h, n. m. le Ottor descen”

dait. :
Anticosti—Pluie, nord. or
Low Point—Drouillard, S.-0. ; Bie

l’Alaska descondait. .
St-Pierro Miquolon.—Brume 6paissh

vent d'O, .
H. J. MeHuor.

EM

DECES “

Côré.—OJhurles Côté, décédé co matin

àl’âge do 19 anset deux mois. ;

on sorvice ot sn sépulture auront lied

lundi matin ¥%0 houres,à l'église >

Roch. Le convoi funèbttpartira se

demeure do son frèro, No. 247, Fueu

Paul, à 8 h. 45. L'inhumation aura

imetière St-Oharlcs. ,association des barbies de cotte

insi les prronts ot los :

priés d'assister ixfünérailles sans autre

Jnvitation.ge
! “Hier a SteHénédino, le 8:catdolls

“à l'âgo de 40ans ot

6

mois: À
Diesépouse do M. leDr Alfred Moristol

te. Les funéraillos auront lou lun

heures KÊte Hénédine. ar

Les parentset amis sont. priés “assister sans autre invitation. |

Comat dv

salad,

’ 4

  


